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Pourquoi innover ?
par Jean-Baptiste MAYENSON, professeur de mathématiques
Du  constat  au  projet 


Né de mes expériences en lycée lors de mes deux premières années d’enseignement, ce projet prend forme à partir d’un simple constat : les propriétés mathématiques des quadrilatères remarquables, tant au niveau des côtés que des diagonales, ne sont pas mémorisées. Ainsi, les élèves ont des difficultés à connaître les définitions, à les utiliser et surtout à appréhender les quadrilatères remarquables comme des objets en relation les uns avec les autres. Derrière les mots “parallélogramme”, “losange”, “rectangle” et “carré”, les élèves n’ont pas assez conscience que se cachent des concepts liés à ces objets. En fait, c’est la non appropriation des mots qui ne permet pas de saisir les objets dans leur être. 
Dès le début de ma première année scolaire en collège, je remarque que la plupart des élèves de quatrième ne se sont pas approprié les règles relatives aux quadrilatères remarquables. Je pense qu'il sera peu probant de consacrer de nouveau du temps à la réappropriation de ces règles. D’une part le lourd programme de quatrième ne permet pas d’y revenir. D’autre part et surtout, les élèves de quatrième ont travaillé durant deux ans les quadrilatères, et si les propriétés ne sont pas connues, ils refusent de les retravailler, prétextant qu'ils les connaissent depuis la classe de sixième. Ces lacunes posent évidemment des problèmes pour les exercices de constructions géométriques mais aussi et plus particulièrement pour des exercices de démonstration. Or, de nombreux exercices prennent appui sur les quadrilatères remarquables et les élèves, par méconnaissance de leurs propriétés, ne sont pas en mesure de résoudre les problèmes proposés, étant dans l’incapacité d’effectuer la tâche abstraite de démonstration attendue. 
L'initiation et l'entraînement au raisonnement déductif constituent un objectif fondamental du collège, partie délicate et difficile à enseigner. Les élèves, dès leur entrée au collège ont en effet du mal à appréhender ce travail de logique qui constitue le franchissement d’une étape radicalement nouvelle par rapport  à l’école primaire où il n’est pas question de définition des quadrilatères. L’élève doit passer d’une géométrie de l’observation (“est vrai ce que je vois” avec objet/manipulation) à une géométrie de la  construction (“est vrai ce que je contrôle avec mes intruments” avec dessin/reproduction) pour arriver à une géométrie de la démonstration (“est vrai ce que je démontre” avec figure/généralisation).
Comme les représentations que se font les élèves des objets géométriques doivent évoluer, ce projet permet de changer le regard qu'ils portent sur les objets de la géométrie. 

Le  travail de construction de ces savoirs nouveaux doit être fait le plus solidement possible, à travers une séquence étendue sur l’année, et le plus tôt possible, dès le début de la scolarité au collège. Les programmes de sixième préconisent des activités géométriques aptes à préparer le raisonnement déductif, notamment en amenant les élèves à prendre en compte les mêmes informations sous diverses formes (tracer, construire, observer, décrire, exécuter). Je souhaite donc trouver un moyen marquant qui permette à tous ces élèves de mémoriser les quadrilatères remarquables comme objets géométriques dotés de propriétés. Mon idée est que ce travail doit être fondé sur une vision “dynamique” (le carré est considéré comme un losange qui a reçu quelque chose en plus). Cette présentation est un intermédiaire et une aide à la compréhension de la logique d’inclusion des quadrilatères (l’ensemble des carrés est inclus dans celui des losanges).
Il n’y a pas d’apprentissages mathématiques sans apprentissages langagiers et faire des mathématiques suppose de coordonner plusieurs registres ; d'où une question première à l'origine du projet : « en quoi le passage par un changement de registre permet-il d’aider ces apprentissages? »
Sachant que les mathématiques ont recours à des codes multiples (écritures symboliques, schémas, figures géométriques et langue naturelle qui propose un vocabulaire spécifique) et à des acceptions « mathématiques » de certains éléments du lexique usuel, je suis convaincu qu'il faut faire intervenir tous ces codes pour parler d’objets mathématiques et que cette diversité est nécessaire pour que chaque élève trouve son propre cadre. Les élèves peu réceptifs aux pratiques langagières en mathématiques (que ce soit pour des raisons de « blocage » psychologique ou plus strictement cognitives) peuvent, en effet, saisir les notions si elles sont exprimées dans d’autres pratiques langagières (littéraire, musicale ou picturale). De même, les élèves peuvent comprendre par les mots ce qu’ils ne voient pas dans les codages des figures et réciproquement, d’autres mémorisent visuellement ce qu’ils ne peuvent retenir de façon auditive. Et la maîtrise d'au moins une de ces pratiques langagières semble nécessaire à l'acquisition de connaissances.

Ainsi, pour aborder les quadrilatères particuliers avec mes classes de sixième, je cherche une présentation ludique, simple et marquante à laquelle tous les élèves pourraient adhérer. Intéressé par les liens à tisser entre mathématiques, français et disciplines artistiques, je pense que l'apprentissage des propriétés des quadrilatères remarquables peut se faire par le biais d’un travail interdisciplinaire. Le projet d’écriture d’un conte dont les objets mathématiques seraient les héros prend forme. L'écriture du conte et ses illustrations obligeraient à rendre « vivants » des objets abstraits tels que les quadrilatères remarquables et l'évolution des personnages marquerait les propriétés géométriques.
Vers l'interdisciplinarité
S'engager dans l'interdisciplinarité, c'est réfléchir aux rapports très divers qui peuvent exister entre les disciplines, c'est se demander ce qu’une discipline peut apporter au travail commun, et en retour ce que ce travail va lui apporter.

La dimension interdisciplinaire s’impose alors dès la conception du projet. Ce projet d’écriture d’un conte permet d’envisager l’interdisciplinarité sous quatre angles : comme réponse à des besoins disciplinaires, comme réponse à des besoins d’apprentissages, comme prise en compte des intérêts des élèves, comme réponse à des besoins éducatifs généraux.

Ces quatre angles sont ainsi mis en oeuvre de la manière suivante : 

· Lorsque j’introduis les quadrilatères et leurs propriétés dans mon cours de mathématiques, je veux montrer que la possibilité de faire s'incarner les objets géométriques existe sous d'autres formes que la forme mathématique. J’espère que les propriétés se fixeront mieux dans l'esprit des élèves, cela dans l'idée de réinvestir ces connaissances en cours de mathématiques, notamment dans la recherche d'exercices purement disciplinaires. 

· pour redonner du sens aux apprentissages pour tous les élèves, et en particulier pour les élèves en difficulté ou décrocheurs dès la classe de sixième, je pense qu’il faut leur apprendre à travailler en interdisciplinarité. Si nous leur donnons les moyens de mobiliser dans une activité commune les savoirs et savoir-faire acquis dans chaque matière impliquée, ils peuvent alors prendre conscience de ce qu'ils savent. 

· chaque élève a des capacités qu'il met, plus ou moins bien en œuvre dans une discipline ou, plus modestement, dans un type d'exercice. Un projet interdisciplinaire lui demande d'enjamber les barrières qu'il place entre les matières et de s’y engager en  transposant ses capacités, inibhées dans le cadre disciplinaire, mais qui se révèlent dans le cadre de ce projet qui dépasse les matières et semble à sa portée. Ainsi, il pourra prendre confiance en lui et modifier son rapport à lui-même et aux apprentissages. Il regardera différemment ses enseignants qui, à leur tour, pourront le voir évoluer et réussir. Ils pourront ensemble aller au-delà de la stricte appréciation disciplinaire.

· j’espère enfin créer une dynamique d'équipe pédagogique qui elle-même donnerait une impulsion et une cohésion au groupe classe en favorisant le travail collectif et en travaillant les notions de respect et de communauté. Il est évident que travailler ensemble permet aux enseignants de mieux travailler seuls avec leurs élèves, leurs relations en sont privilégiées. 
La première expérience (2009-2010)
par Jean-Baptiste MAYENSON et Cécile PRADON, professeure de lettres modernes
Quel  projet ?
Dans ce projet d’un conte mathématique, il s’agit de faire écrire aux élèves de deux classes de sixième dans lesquelles des élèves ont été signalés en grande difficulté dès la rentrée, deux contes racontant l’histoire de deux “quadrilatères quelconques”, nés de parents “triangles”, cherchant à devenir des “carrés”. Pour ce faire, les quadrilatères doivent devenir parallélogrammes, losanges, rectangles puis carrés. Une classe travaille sur l’évolution des côtés des quadrilatères, l'autre classe s'intéresse aux diagonales.

Le projet prévoit aussi l’illustration visuelle et sonore du conte, l’idée finale étant de réaliser un livre illustré accompagné d’un CD à écouter au fil de la lecture. 

· L’évolution des quadrilatères à partir des côtés :
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· L’évolution des quadrilatères à partir des diagonales :

Sur les schémas ci-dessous, ne sont représentées que les diagonales des quadrilatères.
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L’organisation de départ
Les mathématiques sont des manipulations d'idées (de différents niveaux d'abstraction) qui s'expriment par des phrases cohérentes en français. C'est la raison pour laquelle, à l'origine du projet, j’ai eu le désir d'une collaboration entre « matheux » et « littéraires », collaboration qui me semble « naturelle ». Ces deux enseignements ont au moins deux objectifs communs : apprendre aux élèves à penser et à exprimer leur pensée par le biais de productions langagières écrites et orales.

Nouvellement arrivé dans mon établissement, je ne connais pas encore, au moment où l'idée surgit, les professeurs de français de l'équipe pédagogique et ne sais à qui m'adresser pour concrétiser mon envie ;  l'équipe, quant à elle, ne sait aussi que faire des idées « loufoques de ce jeune prof qui ne connait pas le collège ». Ne pouvant mener à bien mon projet d'écriture sans la collaboration d'un professeur de français, je fais donc appel à une collègue et amie, professeur de français, TZR dans l'académie voisine. Elle a, elle aussi, pour la première fois une classe de sixième et mène avec elle un atelier d'écriture strictement disciplinaire. Nous partageons les mêmes convictions interdisciplinaires et pensons que s'offre là un moyen d'enrichir nos pratiques pédagogiques, de lutter contre les préjugés des élèves dont souffrent nos matières réputées difficiles car exigeantes et rigoureuses. Nous espérons, par un travail liant nos matières traditionnellement en concurrence (à leurs yeux), surprendre les élèves, bousculer leurs représentations  et par là, leur redonner le plaisir de faire pour apprendre et savoir.

Ensemble, nous définissons les objectifs de ce travail. Nous espérons, en présentant un projet plus précis à nos collègues, soulever davantage leur enthousiasme. 

Au départ, extérieure au collège, ma collègue de français ne devait intervenir que dans cette phase de conception. Toutefois, pour pouvoir mener à terme l'écriture du conte, elle est devenue “assistante” en gérant à distance certaines phases propres au français (Annexe 1). C’est grâce à cette collaboration que le projet a pu avancer. En effet, elle a permis de répondre à différents objectifs du programme de français de sixième :

· Développer la maîtrise de la langue par la production d’écrits (orthographe, ponctuation, construction de la phrase, accords dans la phrase, conjugaison, travail sur le vocabulaire etc.). 
· Réinvestir les connaissances acquises durant l’étude du conte (schéma narratif, valeurs des temps, travail sur les mots introducteurs...). 
· enfin, inciter au développement de l'imaginaire, par la nécessité de prendre en compte la cohérence des idées et du texte tout en favorisant la compréhension de la posture d'écrivain.

La création de documents (maths-français)

Parallèlement à la définition des objectifs, nous avons créé des documents que la « mise en pratique » des idées et objectifs nous a permis d’affiner et de rendre plus clairs. Mais nous ne les avons pas montrés tels quels aux élèves ; ils leur ont été dévoilés au fur et à mesure de l'écriture. Cette étape du travail a aussi été l’occasion d’échanges sur nos enseignements respectifs et par là, la richesse des liens possibles dans ce projet nous est apparue de plus en plus évidente.
La consigne de départ
Le conte doit relater les aventures de deux quadrilatères quelconques voulant devenir des carrés. Pour guider et accompagner  les élèves, un schéma du conte est mis en place. Il doit reprendre les étapes du schéma narratif, à l’étude du programme de français en sixième, et intégrer les propriétés mathématiques des différents quadrilatères. Le professeur de mathématiques réalise donc deux schémas des diverses étapes de transformation des figures du quadrilatère quelconque au carré. Deux schémas (à voir dans la présentation du projet) (un pour chaque classe) sont faits puisque deux alternatives d’évolution sont possibles : le quadrilatère peut devenir losange puis carré ou rectangle puis carré. A partir de ces schémas, le professeur de français met au point le schéma narratif du conte veillant à ce qu’à chaque nouvelle propriété mathématique corresponde une étape du schéma narratif. 
Tout en intégrant les différentes informations et contraintes, le sujet d’écriture du conte doit être suffisamment clair pour être présenté aux élèves. Il est indispensable qu’ils puissent le suivre, se l’approprier, s’y référer sans peine à tout moment, et ce d'autant plus que la rédaction est partagée entre eux et s'étale sur plusieurs semaines. 
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1) Situation initiale
Il était une fois, dans le pays “Géométricus”,
des parents triangles qui donnèrent
naissance à des enfants quadrilatères



2) Elément perturbateur
Deux très proches amis, Quatuor et Latus,
voulaient se rendre dans le pays merveilleux
des nombres. Malheureusement ils devaient
passer par une porte carrée pour y pénétrer.
Ils étaient donc obligés d’acquérir
de nouvelles propriétés....



3) Péripétie n̊ 1 : devenir un parallélogramme



➢ Choisir l’un des 3 personnages
- savant Brahmagupta
- fabricant Euclidia
- sorcier Tsu Chung Chi’pa



➢ Choisir l’un des 3 lieux
- forêt des parallèles
- fabrique de parallèles
- château



Ainsi, il devinrent des parallélogrammes.
Les Dieux des parallèles les condamnèrent
à se séparer. Ils se souhaitèrent bonne route,
bonne aventure ; et se donnèrent rendez-vous
à la prochaine lune.



4.1) Péripétie n̊ 2 : devenir un losange 4.2) Péripétie n̊ 2 : devenir un rectangle



➢ Choisir l’un des 2 moyens ➢ Choisir l’un des 2 moyens
- préparer une potion chez Cantorio - récupérer des angles droits chez
en résolvant un problème. Logicus en résolvant une énigme.
- construction mathématique - opération mathématique
avec l’architecte Vitruve avec le rebouteux Al-Khwarizmi



➢ Choisir l’un des 2 lieux ➢ Choisir l’un des 2 lieux
- grotte - temple
- sur un chantier - bloc opératoire



Ainsi, Quatuor devint un losange. Ainsi, Latus devint un rectangle.



5.1) Elément de résolution : 5.2) Elément de résolution :
devenir un carré devenir un carré



➢ Choisir le moyen non ➢ Choisir le moyen non
utilisé dans l’étape 4.2) utilisé dans l’étape 4.1)



➢ Choisir le lieu non utilisé ➢ Choisir le lieu non utilisé
dans l’étape 4.2) dans l’étape 4.1)



Ainsi, Quatuor devint un carré. Ainsi, Latus devint un carré.



6) Situation finale
Après toutes ces aventures, Quatuor et Latus
se retrouvèrent devant la porte carrée
du monde merveilleux des nombres.
Ils la franchirent avec succès !










1)Situationinitiale

Il´etaitunefois,danslepays“G´eom´etricus”,

desparentstrianglesquidonn`erent

naissance`adesenfantsquadrilat`eres

2)El´ementperturbateur

Deuxtr`esprochesamis,QuatuoretLatus,

voulaientserendredanslepaysmerveilleux

desnombres.Malheureusementilsdevaient

passerparuneportecarr´eepouryp´en´etrer.

Ils´etaientdoncoblig´esd’acqu´erir

denouvellespropri´et´es....

3)P´erip´etien˚1:devenirunparall´elogramme

�

Choisirl’undes3personnages

-savantBrahmagupta

-fabricantEuclidia

-sorcierTsuChungChi’pa

�

Choisirl’undes3lieux

-forˆetdesparall`eles

-fabriquedeparall`eles

-chˆateau

Ainsi,ildevinrentdesparall´elogrammes.

LesDieuxdesparall`eleslescondamn`erent

`ases´eparer.Ilssesouhait`erentbonneroute,

bonneaventure;etsedonn`erentrendez-vous

`alaprochainelune.

4.1)P´erip´etien˚2:devenirunlosange 4.2)P´erip´etien˚2:devenirunrectangle

�

Choisirl’undes2moyens

�

Choisirl’undes2moyens

-pr´eparerunepotionchezCantorio -r´ecup´ererdesanglesdroitschez

enr´esolvantunprobl`eme. Logicusenr´esolvantune´enigme.

-constructionmath´ematique -op´erationmath´ematique

avecl’architecteVitruve aveclerebouteuxAl-Khwarizmi

�

Choisirl’undes2lieux

�

Choisirl’undes2lieux

-grotte -temple

-surunchantier -blocop´eratoire

Ainsi,Quatuordevintunlosange. Ainsi,Latusdevintunrectangle.

5.1)El´ementder´esolution: 5.2)El´ementder´esolution:

deveniruncarr´e deveniruncarr´e

�

Choisirlemoyennon

�

Choisirlemoyennon

utilis´edansl’´etape4.2) utilis´edansl’´etape4.1)

�

Choisirlelieunonutilis´e

�

Choisirlelieunonutilis´e

dansl’´etape4.2) dansl’´etape4.1)

Ainsi,Quatuordevintuncarr´e. Ainsi,Latusdevintuncarr´e.

6)Situationﬁnale

Apr`estoutescesaventures,QuatuoretLatus

seretrouv`erentdevantlaportecarr´ee

dumondemerveilleuxdesnombres.

Ilslafranchirentavecsucc`es!


A la lecture du document, on peut remarquer que nous rédigeons la situation initiale et l’élément perturbateur et que nous l es imposons aux élèves. Il nous a semblé en effet que cela permettrait de clarifier le sujet d’écriture et « lancerait » les élèves dans leur rédaction. Ce schéma d’écriture propose, pour chaque étape du récit, plusieurs alternatives. Le but est de guider les élèves et de leur éviter « l’angoisse de la page blanche » (ainsi des propositions narratives suggérant personnages, métiers, lieux sont faites), mais aussi de leur laisser, en dépit des contraintes nombreuses, la liberté d’opérer des choix narratifs. Ainsi, la posture « d’écrivain » est encouragée et donc l’appropriation du conte, facilitée.

L’illustration du conte (maths-arts plastiques)

L’illustration de certaines scènes du récit est l’occasion d’approfondir plusieurs notions. Il s'agit d'introduire une nouvelle pratique langagière qui, cette fois-ci, joue sur la mémorisation visuelle des élèves. En dessinant les personnages, c'est-à-dire en représentant des objets géométriques avec les codages liés aux propriétés des quadrilatères remarquables, j’escompte donner aux élèves une nouvelle voie d'appropriation et donc d'apprentissage.  
L’illustration du conte permet de renforcer la vision “dynamique” de l’introduction des quadrilatères, dans le sens où les objets n’ont pas de position à priori définie, mais seulement des propriétés qui permettent de les tracer. Cela oblige les élèves à se défaire d’images préconçues : par exemple , pour la majorité d’entre eux, un carré que l’on place sur la pointe devient automatiquement un losange (l’imaginaire d’une “forme attendue” prédomine sur la notion même de propriété).

De plus, conformément aux exigences de l'analyse d'image en français, cette démarche leur permettra de comprendre les liens qui peuvent unir un texte et une image et le rôle d’une illustration. 

Les notions au programme d'arts plastiques ne sont pas oubliées puisqu'il s'agit de poser la question de la ressemblance. En bousculant les représentations des élèves, c'est l'occasion de leur faire prendre conscience des rapports et des écarts inévitables entre référent et représentation plastique, ainsi que la valeur expressive de ces écarts. 


Enfin, ce travail de représentation de figures abstraites contribue à la découverte d'œuvres et de démarches d'artistes contemporains. Une sortie au musée Maillol à Paris, avec visite de l'exposition des constructivistes russes, est d'ailleurs organisée. Cette visite, pendant laquelle les élèves ont pour travail de choisir une œuvre et de la reproduire le plus fidèlement possible en utilisant crayons de couleur et instruments de géométrie (compas, règle et équerre), met en évidence le rapport étroit entre arts plastiques et mathématiques



La visite de cette exposition donne lieu également à la rédaction d’un texte. Une fois le texte écrit, je le fais lire au collègue d'arts plastiques des classes concernées. Je me charge du traitement de texte des versions écrites finales. Nous découpons les textes en parties à illustrer. Au début d’un cours de mathématiques, je distribue la version finale du conte. Je la lis aux élèves qui choisissent la partie qu’ils souhaitent dessiner. (Annexe 2)
La mise en musique (maths-musique)

Alors que le conte est rédigé et en cours d’illustration, je rencontre mon collègue d'éducation musicale. Le projet originel du conte visait simplement à un accompagnement sonore, à la création d'ambiances musicales reprenant les éléments du récit, les bruits des lieux. Les textes, images et sons auraient été rassemblés dans un livre numérique. Mais, lors de nos échanges, lorsque je lui présente le schéma des évolutions des figures (cf. schéma 1), il remarque la possibilité de transposer les propriétés et codages mathématiques en musique. L’idée d’une ambiance sonore est alors abandonnée. Il propose à la place, d’associer une musique évolutive propre à chaque personnage quadrilatère et de créer une partition. Les objectifs sont redéfinis tandis que d’autres s’ajoutent (compréhension des codages musicaux, découverte et appropriation des instruments de musique). Pour accompagner ce travail, une sortie à la Cité de la Musique est programmée, avec un atelier sur « Les histoires en musique ».

Evolution à partir des côtés
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Evolution à partir des diagonales
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La partition



A la base de la partition chaque segment s'est vu attribuer un timbre précis, matérialisé par un instrument, auquel s'ajoute une mélodie (note, rythme) et un tempo (Annexes 3 et 4). Ainsi naissent les premières lignes musicales : au début de l'histoire, chaque quadrilatère est donc « reconnaissable » par son quatuor dans le conte sur les côtés, ou par son duo dans le conte sur les diagonales. Les morceaux ainsi créés n'ont donc aucune « propriété » particulière.

La partition évolue, en même temps que la narration et l'évolution des quadrilatères, grâce aux nombreuses contraintes liées à l'univers géométrique des objets manipulés. Les instruments sont conservés tout au long du conte, mais deux segments de même longueur auront la même mélodie et deux segments perpendiculaires auront le même rythme. Ainsi, l'identité sonore des personnages du conte n'est jamais la même à chaque étape du conte et le quadrilatère métamorphosé se « reconnaît » selon ses « propriétés musicales ». On arrive donc à l'unisson des instruments lorsque le quadrilatère se retrouve en carré. 

Cette approche du conte dans une version musicale est l'occasion de développer les qualités d'écoute des élèves.
L’enregistrement du conte (maths-technologie)

Le projet d’un livre sonore évolue naturellement vers la réalisation d’une vidéo associant le texte, les illustrations et la musique. Un dvd est réalisé, présenté aux parents et offert aux élèves. 

· Enregistrement des voix

Du fait de l’évolution du projet, le conte doit être lu ; des séances d’enregistrement sont ajoutées. Une nouvelle compétence de français est mobilisée puisqu'il s'agit de travailler la maîtrise de la lecture orale (respect de la ponctuation, du ton, des intentions du texte…).

 Les élèves sont répartis en groupes : un élève pour chaque personnage quadrilatère, plusieurs élèves pour les personnages secondaires, les autres pour la narration. Ils enregistrent ainsi tous une partie du texte lors d’un atelier de deux heures ajouté temporairement à leur emploi du temps. (Annexe 5)
Notons que le conte ayant été rédigé pour une version écrite, dans la version orale, les propositions incises sont retirées des dialogues.

· Création de la pochette 

Pour faire la pochette du dvd, le professeur de technologie est associé à l’équipe. Il voit là l'occasion de présenter un logiciel spécifique et de valider certains items du B2i. Les élèves définissent les éléments devant y figurer : le titre des deux contes, le sigle des deux classes, le nom du collège et l’année scolaire, pour la couverture ; le nom de tous les élèves ayant participé au projet et des professeurs, pour l’intérieur. Puis ils réalisent chacun une maquette et choisissent la pochette définitive. 
· Création du DVD

Avec mon collègue d’éducation musicale, nous réalisons le montage final.

Retours sur cette première expérience
Difficultés

Comme nous l’avons dit plus haut, la collaboration de la collègue de français extérieure ne devait, à l’origine, être qu’amicale puisque le relais devait être pris par les professeurs du collège. Toutefois, bien qu’ils aient participé en animant certaines séances de réécriture, ces professeurs n’ont pas souhaité s’impliquer dans l’écriture du conte. Je n’ai donc eu d’autre choix que de prendre en charge les séances d’écriture, de correction et d’amélioration des textes. Pour cela, ces séances ont été préparées à distance avec Cécile, mon amie professeure de lettres.

Concrètement, après chaque séance d’écriture, j’ai tapé les textes produits par les élèves (fautes comprises), et je les ai envoyés par courriel à Cécile. Celle-ci les a lus et a sélectionné ceux qu’il fallait corriger. Parfois, les différents textes ont été fondus en un seul. En conservant des phrases et des passages des textes écrits par tous les élèves, nous avons voulu valoriser leur implication et ne pas décourager les moins à l’aise avec l’expression écrite. Ensemble, deux fois par semaine, par téléphone, nous avons préparé la séance suivante d’écriture ou de correction, Cécile m’expliquant les corrections à faire apporter aux élèves, les consignes grammaticales ou de conjugaison à préciser… Elle a aussi fourni des documents, comme des listes de vocabulaire, donné l’idée de stimuler l’imaginaire grâce à des images (pour les descriptions des lieux, des personnages…), bref, elle m’a livré les « trucs et astuces » des professeurs de français !

Les textes corrigés lui ont ensuite été renvoyés. Elle y a apporté parfois, seule, de nouvelles corrections de langue. Afin de ne pas trahir le travail fourni par les élèves tout en obtenant un texte final correct, seules les fautes d’orthographe et de grammaire ont été supprimées et certaines tournures maladroites ont été conservées faute d’avoir pu les travailler avec eux.
La collaboration avec le professeur d'arts plastiques n'a pas été très fructueuse car le collègue a bien voulu consacrer quelques heures à ce travail, mais n'a pas souhaité s’investir davantage. Ne voulant pas abandonner ce projet d’illustrations, j’ai dû être très présent dans ce moment de création et assumer le suivi des dessins, les vérifications de cohérence, la correction des constructions etc. 
Quant au riche travail partagé et pensé avec le professeur d'éducation musicale, le temps a manqué pour l’approfondir. Les élèves n'ont donc eu que peu de temps pour s'approprier ce lien maths/musique.

Analyse critique 
· Du point de vue du professeur de français, la principale critique à faire sur le texte produit par les élèves et sur le travail d’écriture est que certaines propositions de correction imposées par la situation sont pédagogiquement peu satisfaisantes. Faute d’intervenir avec la classe, elle n’a jamais pu faire réfléchir les élèves sur leurs fautes et erreurs. Celles-ci étaient signalées et devaient être corrigées mais il aurait été indéniablement plus intéressant de les amener à repérer eux-mêmes les corrections à faire. L’écriture du conte a donc permis aux élèves de rédiger, certes, mais ne leur a pas réellement donné les moyens de s’améliorer.

· Le résultat final (DVD) est trop long : il manque de rythme, les morceaux musicaux sont trop courts, il y a trop de descriptions et il n'y a pas assez d'images dans lesquelles les quadrilatères seraient largement mis en avant. Cela est dommageable car cette durée et ces défauts ne permettent pas de refléter rapidement l'évolution des quadrilatères et empêche alors, une intégration de cette dernière par les élèves. Plus grave que l'anachronisme observé et un manque de cohérence dans les images, c'est le fait de s'attarder trop longuement sur des « détails » qui nuit à la compréhension logique des transformations et qui empêche d'atteindre l'objectif premier : faire acquérir les propriétés des quadrilatères. Tout ceci est en grande partie lié au fait que le projet initial devait être un travail fini écrit et non oral.

· Comme il a déjà été souligné, ce projet a commencé tardivement, et le temps a parfois manqué, cruellement, que ce soit pour un approfondissement du travail dans chacune des disciplines (notamment en musique où le professeur a senti une frustration dans le décalage entre les idées possibles et leur concrétisation), que pour une appropriation du conte, dans ses différentes composantes, par les élèves. Il aurait donc été préférable de répartir différemment toutes ces activités tout au long de l'année : au lieu de travailler le conte en entier par blocs disciplinaires, de façon successive, nous aurions gagné à travailler chaque étape du conte simultanément dans chaque matière, ce qui aurait permis aux élèves de les aborder en même temps dans leurs différents pratiques langagières (et peut-être alors de mieux les intégrer).

Du fait aussi du temps qui pressait, le projet est devenu très lourd pour les professeurs en fin d'année scolaire.
Apports positifs 
Pour ce qui est du français, les bienfaits de cette expérience semblent nombreux et compensent les points négatifs. Même en n’étant pas le professeur de la classe, Cécile a pu constater les progrès de « ces élèves inconnus ». Les textes envoyés étant nominatifs, elle a pu mettre des noms sur les mots et constaté que les élèves maîtrisaient de plus en plus la rédaction. Les fautes de syntaxe étaient moins nombreuses et, plus évident encore, les idées étaient mieux organisées dans la grande majorité des textes. Elle a pu également ressentir le plaisir d’écrire naissant chez nombre d’élèves. Les descriptions des personnages étaient chaque fois plus détaillées. Cette volonté de bien faire a permis aux élèves d’aborder, via l’écriture, des notions aux programmes des années suivantes. Des jalons ont donc été posés pour l’étude de la description et du portrait dans le cycle central.

Ayant été à l’origine du projet et l’ayant suivi de très près, je note de nombreux apports positifs.

· Tout d’abord, l’investissement des élèves a été important à travers toutes les phases du projet. Je tiens ici à souligner l’importance d’un tel projet pour valoriser des élèves en difficulté à travers deux exemples. 

Un élève, qui redoublera sa classe de sixième, s’est métamorphosé à la suite d’une séance d’enregistrement. Alors qu’il était renfermé, discret, passant les heures de cours au fond de la classe et difficile à mettre au travail, il a montré un autre visage devant le micro. Mais le plus intéressant est sa réaction le lendemain de cette séance, où il est venu de lui même au premier rang, a noté le cours et a travaillé, et les jours d’après, où il a posé de nombreuses questions sur le cours et s’est totalement impliqué dans les activités mathématiques.

Un autre élève, qui sera réorienté en SEGPA, n’a cessé de s’intéresser à ce projet avec une implication constante.

· Ensuite, lors de la projection du DVD devant les nombreuses familles présentes, les élèves étaient fiers de montrer leur travail à leurs parents. Ils se sentaient valorisés grâce à l’aboutissement d’un travail  mené sur une année scolaire. A cette occasion, un buffet avait été préparé par les familles. Ce fut un moment important de partage, d’échange et de convivialité. 
· Enfin, des élèves sont venus me dire que suite aux sorties scolaires, ils étaient retournés au musée en famille. Ce projet a donc également été une réussite sur le plan de l’ouverture culturelle.
La deuxième expérience : Il était une fois…  

2 classes + 2 collèges + 2 disciplines + 4 professeurs =
1 conte mathématique !
Un second projet ! (2010-2011)
par Jean-Baptiste MAYENSON et Cécile PRADON

Conscients des limites de notre première tentative, nous avons souhaité l’année suivante réitérer l’expérience, les conditions de mise en œuvre étant meilleures. 

En échangeant sur ce projet avec certains collègues, je constate que mes préoccupations sont partagées par une professeure de français, Caroline HEUDIARD, pour laquelle le lien maths/français fait écho à ses recherches universitaires sur le groupe OULIPO
, né de la rencontre entre un écrivain... et un mathématicien! Elle voit dans ce projet l'occasion de mettre en pratique, avec ses élèves, ce travail interdisciplinaire et par là-même de prolonger sa réflexion.


De son côté, Cécile PRADON, dans l’établissement où elle est désormais en poste fixe, rencontre une collègue de mathématiques intéressée par le travail interdisciplinaire et ayant déjà mené de nombreux projets liant deux matières ou deux établissements (dans le cadre de la liaison CM2-6ème notamment).

Ainsi, dans nos deux établissements, nous nous retrouvons avec un collègue motivé pour rejoindre le projet. Le duo devient quatuor et un nouveau projet voit le jour : « Racompte-moi… »

Nous repartons tous les quatre de l'idée originelle tout en ayant à l'esprit les difficultés observées à l'issue de la première réalisation. A la différence de la première tentative, le projet « Racompte-moi…» est immédiatement plus modeste. En effet, il vise simplement à la rédaction d'un conte, et non à la production d'un objet (DVD, accompagnement musical...).


Cette expérience fait l’objet d’une réorganisation totale. Le travail commun entre les deux établissements se limite à l’écriture du conte dont la rédaction ne commence qu’en janvier.

Au début de l’année, chaque équipe s’approprie le projet à sa manière et les activités ne sont pas appréhendées de la même façon. Le travail de cette première période correspond d’abord aux obligations propres de nos établissements respectifs, puis à des interprétations différentes sur les activités d’écriture liant français et mathématiques et préparant l’écriture du conte. 

L’intégration partielle des propriétés mathématiques des quadrilatères étant l’une des critiques faites lors de la première expérience, je souhaite modifier le schéma narratif, qui, d’un point de vue mathématique, ne me convient pas. En effet, la proposition d’un seul chemin conduisant du quadrilatère au carré n’est pas satisfaisante et ne permet pas aux élèves d’avoir une vision d’ensemble sur les diverses possibilités. J’ai aussi remarqué que dans le conte de la première expérience, on n’avait pas assez insisté sur l’importance des propriétés et des transformations. 

Cette réflexion est enrichie lors de rencontres avec Marcel Benabou, membre du groupe Oulipo
. On échange alors sur des problèmes de combinatoire, de chemins et de contraintes. A la suite de ces entrevues, une nouvelle idée me vient à l’esprit, que je soumets aux autres collègues du projet (Annexe 6). Elle concerne principalement la “base mathématique” du conte, qui devra ensuite être enrichie par un travail mené plus spécifiquement par les collègues de français. 

Cette proposition n’est pas retenue, étant refusée par la collègue de mathématiques de Pontoise et par Cécile qui bien qu’elle entende parfaitement mes “revendications” mathématiques, invoque un problème d’organisation. Ce en quoi elle a raison ! La multiplication des chemins et les contraintes horaires et matérielles d’écriture à deux classes, auraient rendu la tâche compliquée. 

Ainsi pour être certain d’avoir un objet fini à l'issue de l'année scolaire, nous abandonnons cette idée
 et reprenons le schéma narratif de la première expérience. Cette fois-ci, il s’agit de faire écrire un seul conte par deux classes, chaque classe prenant en charge les aventures d’un personnage.

Pour favoriser l’échange entre nos deux classes, les productions des élèves lors de ces activités font l’objet d’une publication sur un blog dédié au projet (http://blog.crdp-versailles.fr/racomptemoi/index.php/). Le support blog a été choisi car il permet d’instaurer un lien entre les classes en créant un espace de partage que tous peuvent visiter.


Afin de présenter ce travail plus clairement, il a été décidé de détailler séparément les activités menées dans chaque collège, avant d’expliquer la mise en œuvre simultanée de l’écriture du conte.

Au collège Roger Martin du Gard d’Epinay-sur-Seine (93) :
une expérience de décloisonnement maths/français
par Jean-Baptiste MAYENSON et Caroline HEUDIARD

Les conditions pratiques

· La classe


La classe, d'un effectif initial de 24 élèves, est d'un niveau global faible, voire très faible, avec seulement un groupe de 5 bons, voire très bons élèves. 

Initialement la classe a été constituée à l'issue de journées de concertation avec les enseignants du premier degré des écoles du secteur. Un dispositif mis en place dans le collège depuis plusieurs 
années regroupe sur deux classes de sixième (à raison d'une moitié d'effectif de classe), les élèves n'ayant pas acquis les compétences de français et de mathématiques requises à la fin de l'école primaire. C'est pourquoi nous choisissons de mener notre projet avec l'une de ces deux classes. La dimension transversale de ce travail, doublée d'une pédagogie de projet, nous semble un moyen pertinent pour motiver ces élèves, lutter contre leur grande difficulté et redonner du sens à leurs apprentissages.

· Les heures projet


Ces élèves bénéficient de 2h de co-présence en mathématiques et en anglais (avec un professeur de  chaque matière) et comme toutes les autres classes de sixième, d'une heure de remédiation en mathématiques et en français. C'est sur ces deux heures que nous avons choisi de mener nos activités liées au projet. Très rapidement et spontanément, nos heures de cours, dès que possible, ont été conçues dans cet esprit de transversalité. 

· Le calendrier


 Les activités transversales sont mises en place dès la première semaine de cours.

A l'entrée en sixième, les élèves souvent déstabilisés par le fonctionnement du collège, en particulier par le fait de changer d'enseignant toutes les heures, ont besoin de repères, souvent apportés par des séances consacrées à la méthodologie. Nous avons choisi de commencer le projet non pas après ce travail ô combien important, mais plutôt d'y intégrer celui-ci. Non seulement, le lien maths/français doit constituer un pilier de départ marquant pour les élèves, ce qui permet... de décloisonner immédiatement les deux  matières, mais ce fonctionnement assure également une transition entre l'école primaire et le collège. Du fait de la structure-même du système du secondaire, les élèves intègrent très (trop?) vite le schéma « un professeur/une matière » comme si tout lien était inexistant. Afin de montrer que le dénominateur commun à la réussite dans toutes les matières est la compréhension des consignes, c'est à cet objet que nous consacrons leurs premières activités (jusqu'aux vacances de La Toussaint).

Dans un deuxième temps, toujours dans le même esprit de transversalité et de travail commun maths/français, nous amenons les élèves  vers l'écriture de textes codifiés. L'analyse des textes de consigne leur permet  non seulement d'en repérer les mots-clés, mais aussi les structures élémentaires qu'ils doivent réinvestir dans la rédaction de textes. Ce travail est complété par des « jeux » littéraires initiés par la visite de l'oulipien Marcel Bénabou venu animer dans la classe un atelier d'écriture. Il introduit sa séance par une présentation du groupe OuLiPo, notamment en expliquant la base de ses travaux. Ceux-ci ont pour point de départ le lien entre la littérature et les mathématiques en  revenant aux fondamentaux de chaque discipline : le chiffre et la lettre, le nombre et le mot, l'opération et la phrase, le programme et le texte. C'est précisément selon ce dernier schéma que l'écriture du conte mathématique est envisagée. Sa présentation vient donc à point pour synthétiser le travail mené jusque là avec la classe ; les différents exercices proposés durant l'atelier suivent également cette progression, tout en ajoutant au pont mathématiques-français une troisième partie : la littérature.

Ainsi, le travail des élèves est tour à tour centré sur la lettre, le mot, la phrase, le paragraphe pour qu’ils rentrent plus facilement, en milieu d'année, dans l'écriture d'un texte long. Les activités dont le déroulement et le détail se trouvent en annexe 7, ne sont pas ici présentées selon un ordre chronologique, mais ont toutes pour noyau l’un des quatre items respectivement présentés ci-dessous, sachant que, de facto, ces quatre items constituent un système  d'inter-relations permanentes. 

Le déroulement du projet 

Item 1 :
le premier axe de travail, autour de la lettre est basé sur différentes activités de cryptographie ayant pour point commun l'analyse de documents mathématiques (graphiques de correspondance de lettres), facilitée par le recours au sens du message, à la langue donc. La contrainte oulipienne du prisonnier permet quant à elle d'élargir cet axe à l’exercice de création littéraire. 

Item 2 :
le deuxième axe de travail, le mot, est essentiellement centré sur le vocabulaire spécifique des mathématiques, et par conséquent sur  la notion de polysémie. A partir d'exercices portant sur des verbes de consigne, on met en évidence la notion mathématique précise à laquelle chacun renvoie, en la mettant en regard avec le sens général (appelé en classe “sens dans la vie quotidienne”), voire avec un autre sens spécifique, littéraire lorsque le cas se présente.
 Une fois mis en évidence, la polysémie est travaillée à partir d'une série d'exercices interdisciplinaires à dominante “écriture”, visant à la précision dans le choix du vocabulaire. Outre la polysémie, l'accent est mis également sur la hiérarchisation des mots dans un texte (repérage des mots clés, des mots secondaires, voire inutiles), l'occasion pour les élèves de réfléchir à la différence entre le texte de consigne par exemple, et le texte littéraire (que peut-on appeler “mots inutiles” dans ce dernier?). 

On peut également mentionner à ce propos une des difficultés de la classe de sixième en mathématiques : l'introduction et l'appropriation par les élèves de symboles mathématiques. Les symboles remplaçant un mot sont censés abréger, donc simplifier les phrases mathématiques. Donc, ce travail sur le mot, intermédiaire entre la notion et le symbole, permet également d'anticiper cette difficulté et d’y remédier en partie. 

Enfin, les élèves se livrent à l'exercice de création littéraire à travers la contrainte oulipienne du S+7 qui leur permet également de se présenter de façon cryptée à leurs camarades de Pontoise.
Item 3 :
Le troisième axe, la phrase, est envisagé à travers un travail interdisciplinaire de reformulations puis de créations de consignes mathématiques, mettant en évidence la syntaxe particulière de ces dernières,  leur concision, leur précision. Le travail sur la syntaxe est repris en cours de français lors de la séquence sur la poésie.
Item 4 :

Enfin, pour clore les activités de méthodologie, les élèves appréhendent les enjeux de l'ordre des informations dans un texte, différents selon que celui-ci est “un texte qui dit de faire quelque chose” ou un texte littéraire. Des tableaux constituent un support commun pour approfondir les spécificités de chaque type de texte, à travers une activité de description d'une part et un programme de construction de l'autre. Les exercices centrés sur le texte sont élargis à la narration de recherche (rédaction d’un texte expliquant la démarche suivie face à un problème mathématique), à l'imagination de situations-problèmes en mathématiques et aux figures téléphonées (écriture d’un texte devant permettre la construction d’une figure que l’on n’a pas sous les yeux). Toutes ces activités retravaillent l’importance d’un vocabulaire adapté, de la précision des notions, de la clarté des explications, de la structure des phrases et de l’ordre des informations.
Le travail sur la langue est approfondi par la rédaction d'un texte de présentation des élèves d’Epinay pour leurs correspondants de Pontoise. Avec Marcel Benabou, les enfants écrivent des poèmes selon une forme fixe créée par l'Oulipo, La Morale élémentaire.
Ainsi, de la lettre au texte, en passant par le mot et la phrase, ce travail a permis de fixer des éléments de méthodologie en ce début d'année ; d'autre part, en jetant des ponts entre les mathématiques, la langue et la littérature, il a préparé le travail d'écriture longue prévu dans la seconde partie de l'année : la création du conte mathématique.

Au collège Nicolas Flamel de Pontoise (95) :
l’interdisciplinarité maths-français en coprésence

par Cécile PRADON
Les conditions pratiques

· La classe
La classe est composée de 29 élèves de niveaux très hétérogènes tant dans la maîtrise de la langue que dans celle des notions mathématiques. Comme dans tous les établissements et dans toutes les classes de sixième, de nombreux élèves entrent au collège avec de lourdes lacunes de lecture et d’écriture qui pénalisent leurs apprentissages. Un projet interdisciplinaire obligeant les élèves à rédiger et à restituer les connaissances et compétences mathématiques a semblé, encore une fois, un moyen intéressant d’y remédier.

Il faut ensuite préciser que, tout comme lors de la première expérience, je n’avais pas la classe dans la matière, au contraire du professeur de mathématiques. Je n’intervenais donc  que dans le cadre du projet. Cela a entrainé, du point de vue des élèves, un regard différent sur cette heure de cours. N’étant pas leur professeur « habituel » de français, je suis devenue leur « prof du projet ». Ainsi, le projet a pris forme déjà par le fait d’un professeur qui lui été « consacré ». L’effet a donc été positif, d’autant plus que, n’étant pas « celle qui note et remplit le bulletin », la dimension « gratuite » du projet a également été immédiatement mise en avant. Ma collègue de mathématiques a joué le jeu et est devenue elle aussi une autre « prof de projet », abandonnant sa posture habituelle et le pouvoir que nous avons tous grâce à la sanction chiffrée !
· Les heures projet 
A la différence de nos collègues d’Epinay, nous ne disposions pas de deux heures mais seulement d’une heure hebdomadaire et nous intervenions ensemble devant la classe entière qu’à compter de la rentrée des vacances de Toussaint. Cette possibilité d’une coprésence devant les élèves a été déterminante dans la réalisation du projet. Il ne nous a pas été nécessaire d’envisager un décloisonnement de nos cours puisqu’il avait lieu, de fait, par notre simple présence ensemble. 

· Le calendrier
L’organisation de l’année a été en grande partie dictée par des contraintes liées à des projets de l’établissement. Une première période, de la rentrée de septembre aux vacances de la Toussaint, a été consacrée à l’ATP (aide au travail personnalisée). Ce dispositif, propre au collège, consiste en une aide méthodologique disciplinaire ou interdisciplinaire (aide à l’organisation, lecture de consignes, acquisition de l’autonomie…). Il est obligatoire pour tous les élèves de toutes les sixièmes, chaque classe étant prise en charge par un seul enseignant. C’est donc seulement à la rentrée de novembre que nous avons pu intervenir ensemble devant la classe entière et qu’a débuté le projet « Racompte-moi…». 
Nous avons consacré la période qui a précédé l’écriture du conte à des activités qui avaient plusieurs objectifs. Nous voulions tout d’abord que les élèves prennent conscience du lien possible entre nos matières et une fois cette possibilité admise par tous, nous souhaitions qu’elle soit ressentie comme naturelle et évidente. Nous désirions ensuite les amener doucement vers le projet d’écriture. Enfin, il nous semblait important d’insister sur la complémentarité des savoirs acquis dans des matières différentes.

Pour cela, nous nous sommes attachées à concevoir des activités qui devaient, en plus d’être progressives dans leur complexité, mettre en œuvre des contraintes mathématiques et littéraires. Aucune des activités proposées n’a séparé les matières. Cet aspect a été primordial pour nous car il nous semblait être la condition sine qua non du projet et de l’adhésion des élèves, il a aussi été dicté par le fait que nous sommes intervenues toutes les deux en classe. Il nous a paru impensable que nos matières soient « séparées » alors que nous étions « ensemble » ! Toutes ces activités ont fait l’objet de publications sur le blog du projet.
Le déroulement du projet 

Item 1 : La première activité reprise par ma collègue de français d’Epinay (annexe 8), a concerné une définition des mathématiques. Autant la partie « écriture » du projet semblait évidemment liée au cours de français pour les élèves, autant l’idée « d’écrire sur des maths » leur semblait saugrenue. J’ai donc cherché à créer une activité qui leur permette d’envisager autrement les mathématiques, qui leur donne à voir les mathématiques de façon différente. Pour cela, j’ai construit une activité langagière qui partait d’un poème  de Tom Lehrer sur les mathématiques. L’association de la forme éminement littéraire, selon les représentations des élèves, qu’est la poésie, et du sujet « mathématiques » leur a permis d’envisager ces derniers comme un outil pratique, certes, mais aussi comme un moyen d’appréhender l’abstrait, le rêve. Par cette activité, les mathématiques ont pu être définies comme un chemin vers « ce qui n’existe pas », ce que nous pouvons inventer. Cette définition étant rédigée sous la forme de poèmes, un premier pont entre les matières a pu être jeté.

Item 2 : Ma collègue et moi avons voulu poursuivre cette appréhension onirique et imagée du vocabulaire, des notions et des objets mathématiques. Il nous semblait en effet qu’un travail, apparemment anecdotique et peu porteur sur les mots mathématiques, permettrait de stimuler l’imagination des élèves. J’ai donc construit plusieurs activités, regroupées sous l’intitulé « des maths et des mots », qui visaient à associer une image à un chiffre ou mot mathématique. Très prosaïquement, ce travail a permis aux élèves d’acquérir définitivement le vocabulaire utilisé en cours de maths et a favorisé un travail sur la phrase. En effet, comme dans l’activité précédente, les élèves avaient pour consignes de rédiger des phrases courtes, mettant en lumière le double sens d’un mot utilisé par les mathématiques. L’organisation des mots de la phrase et leurs accords ont donc pu être travaillés. 

Item 3 : Les travaux précédents ont permis d’aborder des textes liant plus intrisèquement encore les deux matières. Alors que jusque là nous nous étions « contentés » de révéler le pouvoir imagé et langagier des mathématiques, nous avons voulu progresser vers une nouvelle phase qui nous mènerait au conte : l’écriture sur des sujets mathématiques. Afin que les élèves maitrisent davantage la rédaction de textes courts, j’ai repris le travail d’écriture de poèmes qui avait été amorcé dans la toute première activité. De longueur un peu plus conséquente, les textes produits devaient mêler contrainte et sujet : si l’une était littéraire, l’autre était mathématiques. Ainsi, des poémes acrostiches ont été rédigés. Le choix de cette forme de poème est moins anecdotique ou facile qu’il n’y peut paraitre. En effet, un acrostiche contient un « secret », un « message » en plus, qu’une première lecture ne révèle pas forcément. Cette forme nous a donc permis d’amener les élèves vers l’idée qu’un texte, aussi simple à écrire soit-il, peut et doit avoir une dimension en plus, un message à délivrer. De plus, l’acrostiche a un aspect ludique évident pour les élèves ; il est une contrainte d’écriture certes, mais celle-ci n’est pas vécue comme entravante car, les élèves l’ont vite compris, elle est aisément contournable. Ce travail leur a donné la possibilité de se familiariser un peu plus avec l’idée de contrainte d’écriture et de ne pas l’appréhender comme un obstacle infranchissable. Cette partie de notre travail préliminaire au conte a été bien plus déterminante que nous ne l’avions pensé. Les élèves y ont ressenti pour la première fois un plaisir de jouer avec les maths et les textes et avec l’écriture. Un état d’esprit positif et ludique face au projet a vu le jour et ne les a plus quittés.

Item 4 : Nous avons enfin repris en partie le travail de cryptographie mené par nos collègues d’Epinay en moins approfondi puisque nous nous sommes limités à la production des textes de présentation cryptés. Ce simple travail a été pour nos élèves long et fastidieux et ils s’y sont investis avec moins d’entrain que dans les précédentes activités (nous reviendrons plus bas sur leurs réactions au projet). 
L’écriture du conte

La rédaction du conte débute peu après la rentrée de janvier. Le schéma narratif, ainsi que les personnages restent approximativement les mêmes que ceux de la première expérience. Les élèves de Pontoise ont en charge les aventures d'un des personnages, celles de son compagnon sont écrites par les élèves d'Epinay.


Pour chaque étape, de nouveaux sujets d'écriture, tenant compte des exigences disciplinaires des professeurs de mathématiques, sont crées par les professeurs de français pour leurs classes respectives. A Epinay comme à Pontoise, le sujet se présente toujours de la même manière, à savoir : un résumé des étapes précédentes à compléter par les élèves, une trame à suivre obligatoirement, et les propriétés mathématiques à énoncer (celles-ci doivent être insérées dans le conte).

Les deux classes découvrent en même temps la situation initiale. A partir de ce moment, les allers retours seront permanents entre les deux établissements : chaque étape écrite par une classe  fait l'objet d'une correction par l'autre classe. Les élèves de Flamel sont les premiers à entrer dans le conte. Comme dans la première expérience, les séances d’écriture alternent avec les séances de correction.


Les conditions d’enseignement n’étant pas les mêmes dans les deux collèges, pour des raisons d'ordre logistique (co-présence à Pontoise et heures de remédiation « séparée » à Epinay), le déroulement est donc propre à chaque équipe. Ainsi, nous avons choisi de présenter séparément, binôme par binôme, la phase de rédaction.
à Roger Martin du Gard
par Jean-Baptiste MAYENSON et Caroline HEUDIARD

Les séances d'écriture ont lieu pendant l'heure de remédiation de mathématiques. La classe est divisée en deux groupes : pendant que les uns imaginent les aventures de leur personnage, les autres travaillent des compétences de mathématiques ayant pour support les aventures de l'autre personnage. Le professeur de mathématiques reçoit le texte des élèves de Flamel à partir duquel il imagine une activité en lien avec le scénario. Les questions reposent principalement sur la construction de figures géométriques dont le vocabulaire est omniprésent (description de lieux, de personnages), mais l'invention de néologismes est également l'occasion parfaite pour travailler les notions de durée et de proportionnalité.

Pendant la séance, le professeur n'intervient qu'auprès du second groupe, laissant les « écrivains » autonomes (au préalable, il leur a bien entendu lu et expliqué le sujet). Cette organisation voulue et importante pour laisser libre cours à leur imagination, n'est pas sans poser des difficultés. En effet, la plupart des élèves auraient eu besoin d'être assistés pour réussir à respecter pleinement les consignes.

Le professeur de mathématiques ramasse les productions, les lit avec le professeur de français, et à eux deux ils choisissent une base (le texte d'un élève) à laquelle ils ajoutent des éléments pertinents pris dans les autres copies. Le résultat est alors envoyé à l'équipe de Pontoise pour la correction.


Les séances de correction ont lieu pendant l'heure de remédiation de français. La professeure de français reçoit la partie de Pontoise à corriger. En début de cours, elle relit l'intégralité de ce qui a été écrit à ce stade du conte. Les élèves se mettent alors en binôme et de façon différenciée, reçoivent le texte à corriger : certains bénéficient d'indications précises (les mots erronés étaient soulignés) alors que d'autres doivent identifier et corriger de façon autonome les fautes. Le professeur circule dans les rangs et oriente la correction : aide ou approfondissement. La fin de séance est consacrée à une mise en commun : rappel par les élèves de règles essentielles et classification des erreurs (grammaire, conjugaison, lexique, syntaxe).


Les séances d'amélioration ont lieu en cours de remédiation de français, une fois le conte terminé. Une assistante pédagogique participe à ces heures de cours, ce qui permet alors de diviser la classe en deux groupes. Pendant que les uns retravaillent une étape de leur production (là encore, de façon plus ou moins guidée)  deux tâches sont proposées aux autres selon leur niveau : pour les plus à l'aise, approfondissement de notions abordées en cours, pour les élèves en difficultés, exercices de langue.


Les séances d'illustration ont lieu en cours de français et à la maison. Les illustrations répondent également à des contraintes précises : utilisation d'outil géométrique (règle, compas, équerre) et du crayon à papier seul. Premièrement, chaque élève propose une potentielle couverture qui est ensuite soumise au vote du groupe. Deuxièmement, le professeur de français impose des passages du conte à illustrer, et ensemble ils déterminent les éléments qu'ils souhaitent voir apparaître. Chacun repart ainsi avec un ou plusieurs dessins à réaliser.

Une fois rendus, le professeur les insère dans le corps du texte avant de les faire imprimer par les élèves. Il remet également à ces derniers, avec le livre imprimé, tous leurs brouillons reliés, afin qu'ils se rendent compte du chemin parcouru, du travail d'écrivain qu'ils ont fourni ! 
Lundi après-midi, dernière heure d'une longue journée pour les 6èmes A et moi-même... Les séances sont souvent difficiles à mener à cette heure, compte tenu de cette fatigue qui s'ajoute à la faible capacité de concentration du groupe-classe. 

Nous sommes dans la phase “amélioration” du conte: après une première séance lors de laquelle la péripétie n.1 a été retravaillée sur un plan général, j'avais demandé aux élèves pour ce jour-là de reprendre un élément très précis de la péripétie n.2, à savoir la description d'un personnage dont les seules caractéristiques de départ étaient “vieux” et “barbu”. 

Souvent, le pourcentage de travail non fait dans cette classe dépasse les 30%. Ce jour-là, j'eus la bonne surprise d'une part, de voir ce pourcentage fortement à la baisse, d'autre part, d'entendre, les unes après les autres, des descriptions drôles, imagées, truffées de “clins d'oeil” mathématiques (barbe taillée en triangle, yeux ronds etc...). J'ai senti que, chacun, à son niveau, avait éprouvé le plaisir de bien faire. 

Cette image m'est revenue en mémoire car j'y vois une mobilisation collective, dynamique, pertinente et 
joyeuse, autour d'un projet dont les élèves ont compris les enjeux, et ont envie de s'en rendre -bons- acteurs.
à Flamel 
par Cécile PRADON

La première séance d’écriture s’est faite en classe entière, en présence des deux professeurs. Un premier sujet de rédaction a été donné aux élèves et ils ont été autorisés à travailler en groupe de deux ou trois élèves ou seuls, à leur convenance. Il nous a semblé important de laisser aux élèves la possibilité de ne pas être seuls et de ne pas se confronter à leurs éventuelles angoisses de pages blanches. De plus, nous souhaitions, en leur donnant la possibilité d’écrire différemment, c’est-à-dire ensemble, leur montrer que le projet d’écriture du conte ne ressemblait pas à ce qu’ils avaient déjà fait. Par cette situation inédite pour eux, nous espérions souligner l’aspect inédit, du projet. Nous nous disions que si le projet d’écriture leur semblait « extraordinaire » à tous égards (deux professeurs, des personnages mathématiques, une écriture en groupe ou seul « comme on veut »… ) alors ils seraient plus enclins à transposer cette originalité dans leurs textes. Ceux-ci étaient bien sûr, de qualités très diverses. Toutefois, lors de leur lecture, nous avons constaté une commune volonté de bien faire et de participer au projet. Afin de ne pas décourager certains élèves en grande difficulté, nous avons préféré ne pas choisir le meilleur texte, comme nous l’avions d’abord pensé. Nous avons pris le parti de garder tous les meilleurs passages, idées, phrases et d’en faire un texte commun à tous les élèves. L’avantage de ce choix qui avait déjà été fait lors de la première expérience est bien évidemment de conserver la motivation de tous les élèves mais aussi de reconnaitre le travail de tous. Cette fois-ci, j’ai eu le plaisir d’observer les élèves lors de la lecture du texte final. J’ai pu constater que ce « patchwork » de leurs mots à tous permettait à chacun d’être fier de son mot, de sa phrase, de son idée… et d’être soudés par le résultat commun. 


Pour les séances suivantes, la classe a été divisée en deux groupes. Un groupe se chargeait, avec moi, de la correction du texte envoyé, via mail, par les élèves de Roger Martin du Gard, l’autre rédigeait, avec le professeur de mathématiques, la suite des aventures de notre personnage. Pour ce travail, les élèves ont tout d’abord été conduits dans deux salles de classe différentes puis, à l’occasion d’une absence du professeur de mathématiques, les deux groupes ont travaillé dans la même salle. Si cette anecdote mérite d’être signalée c’est parce qu’à la suite de cette séance, les élèves ont demandé à n’être plus séparés car ils trouvaient que leur conte était l’affaire de tous, qu’ils rédigent ou corrigent. On peut ainsi mesurer leur enthousiasme face à ce projet !


Dans la mesure où je n’avais pas la classe dans la matière et où la correction devait être envoyée pour permettre la rédaction de la péripétie suivante, il a toujours fallu finir la séance de correction dans l’heure impartie au projet. Pour tenir ce planning serré, j’ai dû parfois préparer la séance en soulignant les fautes à corriger. Les élèves n’ont donc pas eu souvent à trouver les erreurs de leurs camarades. Ce travail eut sans doute été profitable mais il était bien trop long à mener avec des élèves de sixième au niveau si fragile. Toutefois, les séances de correction ont permis de réviser de nombreuses règles de grammaire et de réinvestir le travail mené par la collègue professeur de français de la classe. J’ai également regretté que ces séances soient parfois entachées par des remarques désobligeantes de certains élèves sur le travail de leurs camarades. La personnalité de certains membres de la classe a parfois nui à l’aspect collaboratif du projet. Ces élèves ont souvent manifesté le fait qu’ils préféraient « leur conte ». Cette  remarque prouve que, malgré tous nos efforts pour contrer cette tendance, l’unité entre les deux histoires inventées par les deux classes n’a pas fait sens pour eux. La compétition a pris le pas sur l’échange et nous l’avons bien souvent déploré. Pour une poignée d’élèves, la lutte entre le « 9-5 » et le « 9-3 » n’a pas cessé…

Pour les dernières séances d’amélioration du conte et des illustrations, la classe a fonctionné dans son intégralité. Le conte a été lu et relu pour supprimer toutes les incohérences, répétitions et maladresses… Ce travail patient n’a pas découragé les élèves. Les professeurs ont d’ailleurs été surpris de leur fierté, parfois excessive. Mais, ils ont fait preuve d’exigence et les plus « décrocheurs » ont pu se mettre en valeur avec les dessins qu’ils ont réalisés.
Les chronosymétries

En ce premier jour d’écriture du conte, un étrange mot est apparu sous la plume de Rémi, « les chronosymétries ». Nous lui demandons ce qu’il signifie et il nous explique, médusé que nous ne le sachions pas, pense-t-il, que chrono c’est le temps, comme dans chronomètre nous précise-t-il, mais là, comme on fait un conte mathématique, symétrie c’est mieux. Cette première invention peut sembler bien anecdotique mais elle a ouvert la porte aux autres : élèves et trouvailles ! C’est la « chronosymétrie » qui a conduit un des élèves les plus en difficulté à inventer Symétrux Axialus, un personnage. Dans ces inventions réside, à nos yeux, l’interdisciplinarité. Elle y est symbolisée pour les élèves. Un cours de mathématique, la symétrie axiale, peut, magie de l’étymologie latine étudiée en français, devenir le nom d’un personnage. On passe d’une matière à l’autre, on prend dans l’une pour enrichir l’autre, pour trouver dans l’autre. 

Nous savons tous que les meilleurs de nos élèves sont ceux qui empruntent les ponts entre nos matières, quelles qu’elles soient. Ceux qui transposent et utilisent tous leurs savoirs et compétences réussissent. Nous n’avons tous de cesse de montrer à nos élèves, les liens entre les matières. Avec ce conte dans lequel deux matières se mêlent intimement, avec la « chronosymétrie », le lien s’est incarné, a été rendu sensible pour eux. Pas tous, pour sûr, et pas toujours pour ceux que nous attendions, mais pour certains, la traversée du désert des divisions est terminée ! Ils savent désormais que l’on peut faire un conte avec des maths, des maths avec un conte et que ce que l’on sait en maths peut être bien utile en français !
Le retour sur l’expérience
à Roger Martin du Gard 
par Jean-Baptiste MAYENSON et Caroline HEUDIARD

Sur les activités

Tous les élèves de cette classe n'ont pas participé au projet dans son intégralité. Plusieurs élèves sont arrivés seulement au moment du lancement de l'écriture du conte. Ces derniers étaient moins investis et semblaient un peu perdus dans ce travail interdisciplinaire. Ce constat nous incite à penser qu'un tel projet d'écriture nécessite un long travail en amont avec comme fil conducteur le lien entre mathématiques et français. 


Ce lien s'est fait quand même rapidement dans beaucoup de nos séances, parfois même sans concertation au préalable : ainsi, au cours d'une même matinée, le professeur de français a fait placer aux élèves des personnages de conte de part et d'autres d'un axe de symétrie, tandis que le professeur de mathématiques leur faisait rédiger une synthèse de leurs recherches sur la cryptographie. Dans les deux cas, l'appel à la transversalité n'était pas un artifice, mais un moyen de comprendre le rôle des personnages en français, et de s'assurer que l'activité de mathématiques avait été bien comprise. 


L'intégration du projet dans nos séances (hors heures fléchées) était loin de nuire à la progression annuelle de nos matières. En effet, le fait de continuer (ou de terminer) une « activité projet » dans les « heures classiques » n'était plus un problème du fait de la conception même de nos activités.


Sur le conte

De façon surprenante, la plupart des élèves sont difficilement rentrés dans leur histoire ; problème notamment lié à la compréhension de sujets d’écriture mélangés avec l’abstraction mathématique. Par contre, lors de la correction des textes de l’autre classe, ils ont totalement intégré les aventures de transformation mathématique du personnage des élèves de Pontoise : ce fut un support pertinent et ludique pour travailler les notions de cette partie du programme.


A partir des textes de l’autre classe, des activités mathématiques ont été inventées. La profusion d’imagination et d’invention en maths et en français a permis de travailler d’autres notions que les quadrilatères, ce qui n’était pas prévu initialement (une nouvelle unité de temps permet de travailler la notion de proportionnalité, la construction des triangles, le calcul sur les fractions).


Le travail de correction sur les textes de l'autre classe a été bénéfique, plus que si les élèves avaient corrigé leurs propres productions. En effet, il est plus aisé de repérer les fautes sur un texte allographe car on a plus de recul que sur son propre travail.


Très souvent, les élèves ont manqué de temps pour l'écriture, ayant des difficultés à intégrer les (trop?) nombreuses contraintes comprises dans la consigne. Travailler en demi-groupe (ou en co-présence) aurait permis à l'enseignant de passer plus de temps à élucider les problèmes.



Sur la classe

Du moins...


Dans cette classe, le niveau général étant vraiment très bas, les bons élèves ont eu tendance à « régresser ». En effet, leur petit nombre n'a pas réussi à constituer un moteur car il y avait trop d'élèves à tirer vers le haut et avec des lacunes énormes. De ce fait, le conte terminé, quoique très intéressant, nous a quelque peu déçus.

...et du plus


Le réflexe interdisciplinaire s'est élargi aux classes hors-projet : l'enseignante de français a utilisé à plusieurs reprises des structures mathématiques pour expliquer des points de langue (exemple: un sujet en facteur commun pour plusieurs verbes).

Sur l’objectif du projet

Ce projet a été le révélateur de divergences de fond importantes entre les deux collègues de mathématiques tandis qu’en français, même si les activités précédant l’écriture du conte ont été différentes, une certaine cohérence et une même finalité de l’intervention de leur matière sur les apprentissages ont été constatées. Ainsi, alors que la collègue de mathématiques semble avoir trouvé dans cette aventure l’occasion pour les élèves d’inventer de nouveaux mots mêlant lexique mathématique et contexte de la vie courante, je considère au contraire que le sens précis des mots est une priorité et il me semble fondamental que les élèves soient au clair avec les notions cachées derrière le vocabulaire respectif des deux matières. J’accorde une place très importante à l’écrit dans mon enseignement des mathématiques : écrire pour raconter, pour échanger, pour décrire, pour expliquer, pour faire faire, pour chercher, pour expliciter, pour corriger et contrôler, pour synthétiser, pour conjecturer, pour s’exprimer, pour inventer, pour prouver… Ce travail autour du langage est pour moi, la base de l’intégration des notions mathématiques. J’envisage donc plutôt ce projet comme un pont « visible » jeté entre les deux matières. C’est pour ces raisons que j’ai renouvelé l’expérience d’écriture d’un conte mathématique. Il est évident que jouer avec les mots peut-être une conséquence et un stimulateur créatif et imaginatif pour les élèves, mais cela n’est pas pour moi,  le but initial du projet.
à Flamel 
par Cécile PRADON
Sur les activités

Le premier constat qu’il me semble évident de faire concerne la différence importante entre les activités menées par nos deux classes. Cette différence a plusieurs explications. Elle réside tout d’abord dans le fait que n’ayant pas la classe en français et ne la voyant qu’une heure par semaine, j’ai été longue à la connaitre et à appréhender les capacités des élèves. De plus, nos activités n’ont pas été « fabriquées » à deux, contrairement à celles de nos collègues, mais par moi seule. Cela a entrainé sans doute, déformation professionnelle oblige, les activités d’un côté plus littéraire que mathématiques.

Toutefois, ces activités, même manquant d’envergure, reconnaissons-le, ont permis de mettre en place une atmosphère qui a permis une écriture satisfaisante du conte. Elles avaient un aspect ludique et simple qui a séduit nos élèves et les a mis en condition de s’approprier la dimension onirique des mathémathiques. Les jeux de mots ont perduré dans la rédaction du conte et ont façonné un texte de qualité.
Sur le conte

La rédaction du conte est donc, très satisfaisante. Le texte produit par les élèves a répondu aux attentes de ma collègues de mathématiques et, d’un point de vue de professeur de français, est très réussi. 
Du point de vue du français, ce projet d’écriture a tenu ses espérances. Toutes les expériences d’atelier d’écriture mettent en évidence les progrès qu’ils permettent aux élèves. Ils sont pour eux l’occasion d’envisager tous les aspects de la création littéraire, de l’inspiration au travail sur le style en passant par la question de la cohérence d’un texte. Cette expérience d’écriture a été l’occasion de discussions enrichissantes sur ce qui fait la qualité d’un texte et a permis, pour nombre d’élèves, de réels progrès. Le « support » d’une autre matière permet aussi de lever des blocages d’élèves face à la rédaction de français. Pour certains élèves, aussi étrange que cela puisse paraitre, écrire les aventures d’un parallélogramme n’est pas faire une rédaction « parce qu’on parle de maths » ! L’association inattendue pour les élèves du français et des mathématiques permet de changer leur regard sur l’exercice d’écriture dont ils ne sont pas friands. Ainsi, outre l’apport indéniable de l’interdisciplinarité et de la pédagogie de projet, les bénéfices se font sentir dans la matière.

La professeur de mathématiques a quant à elle apprécié le retentissement du projet sur son cours. Elle a pu remarquer que les notions étant moins abstraites, certaines acquisitions étaient facilitées. D’autre part, elle a acquis, aux yeux des élèves, une légitimité quant à ses interventions sur l’usage de la langue, même durant son cours !
Sur la classe
Du plus…

Les élèves ont été, tout au long de la rédaction, très enthousiastes durant les séances d’écriture. Ils ont toujours pris plaisir à découvrir les sujets, à conserver une invention ou une idée d’un de leur camarade. Une dynamique collective s’est mise en place.

Et du moins…

Cette dynamique n’a malheureusement pas été étendue à tout le projet, nos élèves s’étant très peu, voire pas du tout, intéressés au travail de leurs camarades d’Epinay. Lors des séances de correction des textes produits par l’autre classe, il m’a fallu sans cesse rappeler les élèves à l’ordre et refuser leurs critiques. Cette « prétention » de la classe ne s’est pas exprimée seulement dans ce projet, elle a été, toute l’année, déplorée par tous leurs enseignants. Sans doute due à la mentalité de certains élèves, elle s’est pleinement révélée dans le projet car nos élèves se sont toujours comparés aux autres. A posteriori, il me semble que nous aurions pu nous rendre compte de ce penchant désagréable de la classe lors de l’activité de cryptographie. Nos élèves n’étaient en effet pas intéressés par l’idée de se présenter à une autre classe. Ce signe aurait du être évident…

Sur le projet

Notre premier regret porte sur le fait que le professeur de français n’ait pas la classe dans les cours de la matière. Cela ne permet pas de mesurer le retentissement du projet sur les apprentissages ni de réinvestir ceux-ci dans le projet et réciproquement.


Nous trouvons également dommage, faute de moyens horaires, d’avoir été dans l’obligation d’intervenir toujours en classe entière. Il nous semble qu’un projet aussi innovant et au départ déroutant pour les élèves devrait bénéficier d’un travail en groupe réduit, au moins pour sa mise en place. Certaines activités auraient gagné à être pratiquées en demi-groupe. 


Ces réserves faites, notre bilan est surtout positif. Le fait d’intervenir à deux enseignantes pendant les heures de projet a facilité pour les élèves la prise de conscience de l’existence puis de la nécessité de l’interdisciplinarité. Nous incarnions en effet, par notre présence conjointe, le lien des matières. Alors que dans les premières séances, les élèves questionnaient chaque professeur en fonction de la matière enseignée, ils nous interpellent désormais indifféremment l’une ou l’autre quelle que soit leur interrogation.


De plus, ils acceptent que chacune intervienne dans la discipline de l’autre. Le projet a servi d’adoubement : les élèves de cette classe acceptent maintenant l’idée qu’un professeur de mathématiques connaisse les règles de grammaire et qu’un professeur de français sache compter !

Quant au travail à deux équipes dans deux établissements, il a été révélateur, comme l’ont expliqué mes collègues, de démarches différentes. En français, en dépit de nos pratiques différentes, nous nous sommes retrouvées sur l’impact positif du projet d’écriture. Le projet nous a, me semble-t-il, confortées l’une et l’autre dans nos convictions sur l’intérêt des ateliers d’écriture. En mathématiques, les différences ont porté sur les pratiques mais aussi sur la finalité du projet. Ayant participé aux deux expériences d’écriture, je peux constater, une divergence visible : tandis que Jean-Baptiste exploitait le conte dans son cours même de mathématiques, ma collègue en privilégiait un usage ludique. Le conte est devenu seulement plus tard un « outil de cours », lorsqu’un autre collègue de mathématiques l’a réutilisé avec ses élèves. 
Sur le conte


Les quatre professeurs avaient imaginé une rencontre des deux classes pour une lecture intégrale du conte, malheureusement, elle n’a pu avoir lieu. La classe de Pontoise composée de nombreux élèves très agités, posant problème dans l’établissement, n’a pu rendre envisageable cette rencontre. De plus, arrivant très tard dans l’année, celle-ci était difficile à planifier, les professeurs ne pouvant manquer leurs derniers cours avec d’autres classes, en particulier les troisièmes dont les épreuves de brevet approchaient. Il est difficile de savoir s’il faut vraiment regretter ce rendez-vous manqué. Comme nous l’avons expliqué, les élèves de Pontoise n’ont jamais manifesté de regret ni de désir de découvrir leurs camarades. Leurs professeurs se demandent d’ailleurs encore ce qu’ils auraient pu faire pour que leurs élèves soient moins autocentrés…

Il était une fois à l’ouest… le bar des frères cylindres.

Jeudi 19 mai, nous reprenons la première version intégrale du conte. Les élèves le lisent et doivent, au fil de la lecture, signaler d’une croix les passages qui leur semblent devoir être améliorés. L’évocation « bar des frères cylindres » fait partie des passages retenus. « Il faudrait plus le décrire », lance Gabriel. Qu’à cela ne tienne ! Jennie et Lamia s’y collent et commencent à décrire sa taille, sa couleur… Deux phrases puis plus de mots… Je leur demande de fermer les yeux et d’imaginer un saloon. Elles jouent le jeu et voilà Quatuor avec un chapeau, un lasso à la ceinture, entrant dans un bar sombre, buvant une bière au comptoir… Elles s’amusent et ajoutent à tour de rôle des détails. Tous ne passeront pas par leurs plumes et donc n’apparaitront pas dans le conte mais l’idée est là, on rigole, on invente, pas de limite, c’est drôle d’écrire qu’on soit bon, brute ou truand !
REFLEXIVITE
Cécile PRADON


Ces deux expériences ont beaucoup apporté à mes élèves mais sans doute plus encore à  l’enseignante que je suis et tends à devenir. Elles ont façonné mon enseignement de l’écriture et ont affermi des convictions quant au bien fondé de l’interdisciplinarité et des ateliers d’écriture. Bien sûr, il m’a fallu en amont un regard positif sur ces pratiques pour vouloir m’y lancer mais ces expériences ne m’ont en rien déçue, bien au contraire. 


Quant à l’interdisciplinarité, plusieurs constats s’imposent à moi. Elle est certes un moyen d’enrichir son propre cours, de le mener à bien différemment, de façon plus originale mais la définir comme une quête de nouveauté serait bien réducteur. Elle entraîne, quand elle est liée à un travail de création, une réelle réflexion sur la matière et sur les pratiques. Elle est source d’inspiration pour l’écriture, contrainte qui modifie la perception d’un sujet de rédaction : la situation qu’elle crée, obligeant à la prise en compte, pour la rédaction, de critères et d’enjeux qui ne sont pas habituels entraine une réflexion sur la formulation du sujet : comment multiplier les contraintes d’écriture sans étourdir les élèves ni réduire leur liberté d’écrivain ? Ainsi, l’interdisciplinarité oblige à redéfinir, hors des sentiers battus confortables, ce qu’on attend de l’exercice de rédaction ainsi que le travail qui demeure irréductible à toute écriture. L’apport d’une autre matière permet en effet la redéfinition de la sienne : choisir un sujet d’écriture qui n’est pas dicté par le cours même de français offre l’occasion de se concentrer sur le travail purement littéraire de la forme du texte et de son style.  
Ces deux expériences ont également affermi mes positions quant aux ateliers d’écriture. En les menant tous les ans avec chacune de mes classes, je m’aperçois à chaque fois à quel point ils sont bénéfiques aux élèves. Inscrire le travail fastidieux de la rédaction dans un projet, dans la perspective de la réalisation d’un livre crée une envie, une émulation très positive. Ainsi, la première expérience du conte a mené à la suivante qui en engendre d’autres à son tour. Comme mes collègues, je tire des leçons de mes pratiques et m’engage dans d’autres voies. L’idée de Jean-Baptiste, d’explorer tous les chemins de transformations mathématiques possibles, que je n’avais pas retenue pour des raisons d’organisation, m’a servi de base pour l’écriture d’un conte interractif, dans lequel le lecteur à le choix entre plusieurs voyages. Ce nouveau conte fait lui-même des émules, un projet se forme avec d’autres collègues de faire écrire à nos élèves un « livre dont vous êtes le héros » mêlant récit d’aventures et énigmes scientifiques… Le trajet, interdisciplinaire ou non se dessine donc à travers chaque expérience. Des erreurs que nous faisons émergent l’envie de mieux faire, de plus et mieux apporter à nos élèves, d’être meilleurs pour qu’ils le soient aussi…


Caroline HEUDIARD
Ce projet fut pour moi une première expérience dans le travail en interdisciplinarité. Le point positif majeur est que je suis à présent convaincue de sa pertinence, et par là de sa nécessité. 

A l'heure des bilans, cette “mouture” 2010-2011 m'apparaît largement perfectible ! 


D'un point de vue disciplinaire, je suis en perpétuelle interrogation sur le “faire écrire”: quelle longueur? quelles consignes? quelles contraintes? quelle “marge” de liberté ? 
Il me semble rétrospectivement que les consignes d'écriture étaient un peu trop lourdes et ont eu tendance à faire perdre leurs repères aux élèves, que ce soit sur le plan du récit ou des propriétés mathématiques. Cette année, nous avons donc choisi un fil conducteur déjà acquis par le groupe-classe, à savoir, les aventures d'Alice au Pays des Merveilles. Leur personnage connaîtra un parcours semblable à celui de la jeune héroïne, évoluant au gré des épreuves, des métamorphoses, des rencontres... Pour chaque étape, des consignes d'écriture très simples (faire le portrait d'un personnage, décrire un processus de métamorphose...) seront  associées aux données mathématiques de mon collègue spécialiste. 


D'un point de vue interdisciplinaire, la maîtrise de la langue constitue le pivot commun de notre travail. Ayant suivi l'une et l'autre des formations sur ce thème, nous continuons notre réflexion autour de celui-ci, tout en expérimentant de nouvelles activités auprès de nos élèves (dont une nouvelle version du conte mathématique) en co-présence ou non. Un exemple important est récurrent parmi les propositions : le “raconter/ expliquer avec ses propres mots” ce que l'on a remarqué, fait, appris, compris par rapport à un objet mathématique ou langagier/littéraire. 


Enfin, nous avons pour projet d'élargir ce travail en interdisciplinarité sur la maîtrise de la langue, en mobilisant, pour la rentrée prochaine, non pas deux professeurs, mais une équipe pédagogique entière ! 
A suivre...

Jean-Baptiste MAYENSON

Ce projet d’écriture de “contes mathématiques” a vu le jour pendant un stage transversal sur le statut des brouillons, mais il ne cesse d’évoluer.  Après deux expériences très différentes, une troisième mise en oeuvre de l’idée originelle est en cours. Elle a fait l’objet de nombreuses modifications mais elle maintient comme essentiel le rôle du langage dans les apprentissages,  “comment faire construire conjointement par les élèves les savoirs disciplinaires et le langage pour le dire 
 ” est la question de base.
D’un point de vue mathématique, je ne suis pas encore totalement satisfait quant à la compréhension  par les élèves des notions sur les quadrilatères autres que la connaissance de mots au sens imprécis et approximatif.

Comme l’écrit Jacques Bernardin à propos des pratiques qu’il met en place dans les classes de CP et CE1 : 

“Conceptuellement construite, cernée et différenciée, la signification peut être alors symbolisée par le mot, qui vient parachever l’élaboration collective 
 “. En effet, assure-t-il, reprenant les travaux de Vygotski, l’apprentissage de concepts “tout prêts” est impossible car : “l’enfant assimile alors non pas des concepts mais des mots, il acquiert par la mémoire plus que par la pensée et s’avère impuissant dès qu’il s’agit de tenter d’employer à bon escient la connaissance assimilée 
 “.
Restent les grands principes
 qui régissent ce projet d’écriture, à savoir : 
· Inciter à construire une représentation mentale : à travers le support du conte, la compréhension des concepts mathématiques se voit renforcée dans la mesure où les élèves vont pouvoir se “faire un film” et apprendre à mémoriser
· Favoriser l’engagement des élèves dans la création de “leur” conte : le cadre mathématique des propriétés mathématiques étant assez rigide, il est important que l’histoire créée autour de ces “personnages” émane des élèves (avec le professeur comme guide si besoin)
C’est donc à travers des stages, des participations à des groupes de réflexion et des lecture  que je recherche de nouvelles pistes à mettre en pratique dans mes classes.

En voici les principales évolutions pour l’année 2011-2012 : 
· Très intéressé par la riche expérience de co-présence de nos collègues de Pontoise, j’interviens cette année avec ma collègue de français dans une heure “maths-français”. Le conte mathématique est un bon objet de travail qui peut contenter les deux enseignants dans la mesure où il permet à chacun de faire avancer la réflexion de sa discipline, par le croisement des deux regards sur un même objet.

· Les activités présentées, qui donnaient l’impression de fiches méthode empilées, ont été remplacées par des activités plus globales de compréhension et d’écriture qui permettent tout autant un travail riche sur la lettre, le mot, la phrase et le texte :

· Produire des écrits de statuts divers (figures téléphonées, narration de recherche, bilan de savoirs, ...) avec l’idée qu’écrire, c’est réécrire. 
· Utiliser le tri de textes.

Chacun, avec les concepts et les méthodes de sa discipline, cherche à faire en sorte que les élèves construisent et s’approprient plus efficacement les savoirs grâce à l’utilisation d’outils communs et à l’adoption de postures communes, tant du point de vue de l’enseignant que du point de vue des élèves. L’efficacité des démarches croît si les élèves les rencontrent dans des disciplines diverses.
 
· Le schéma narratif (annexe 6), pensé à la suite d’une rencontre avec l’OuLiPien Marcel Bénabou, est mis en place. Chaque élève va donc pour construire son propre parcours, recevoir :
· Le début du conte (inspiré d’Alice aux pays des Merveilles, oeuvre étudiée en cours de français) avec l’apparition du personnage ULIS

· Une présentation de la situation mathématique avec l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique
· Une enveloppe avec des cartes “action” et des cartes “point de vue”

· Les cartes d’identité génériques des quadrilatères, données sous la forme d’un puzzle que les élèves doivent construire, dans le but de renforcer la compréhension du contenu et de l’organisation du cours.

A partir de là, les élèves inventent la carte d’identité de leur personnage et rentrent dans l’écriture de leur conte.
Expérience à suivre....

ANNEXES
ANNEXE 1
PREMIERE EXPERIENCE : ORGANISATION PRATIQUE MATHS-FRANÇAIS


Les élèves de chaque classe ont été répartis en deux groupes. Les séances d'écriture ont eu lieu pendant l'heure de remédiation de mathématiques. Celles de réécriture ont été faites  durant l'heure de remédiation de français et pendant le cours de mathématiques.

(1) Phase 1 : en classe entière, pendant le cours de mathématiques


Après avoir étudié les triangles, une séquence sur les quadrilatères remarquables est proposée. Pour faire le lien avec le chapitre précédent, j’introduis les quadrilatères remarquables par assemblage de deux triangles particuliers. Cette présentation dans le cours de mathématiques est alors à mettre en lien avec la situation initiale du conte.

Puisque les objets géométriques sont aussi des personnages du conte, j’introduis la notion de carte d'identité pour chacun des quadrilatères à étudier. Dans cette carte, on trouve le nom du quadrilatère, les propriétés relatives aux côtés et aux diagonales qui sont énoncées avec la langue naturelle, la photo d'identité qui est en fait la figure avec les codages résumant les propriétés et la construction soignée à la règle et au compas.

(2) Phase 2 : tous les élèves du groupe 1 écrivent la péripétie 1


A la suite de la première séance d’écriture, plusieurs constats s’imposent. Les textes ne respectant pas tous les consignes données, certains n’étant pas achevés, de bonnes idées se trouvant dans plusieurs écrits, nous décidons, contrairement à ce qui avait été prévu, de ne pas choisir un seul texte mais de composer un texte à partir d’extraits de plusieurs des écrits. Par ce choix nous voulons aussi repréciser les consignes et attentes et encourager tous les élèves afin qu’ils s’impliquent totalement dans le projet. Le groupe 2 corrige le texte pendant le cours de français, accompagné par le professeur de mathématiques.

(3) Phase 3 : le groupe 2 rédige la péripétie 2


Les textes (plus nombreux) respectant toutes les consignes sont sélectionnés par les professeurs. En cours de mathématiques, je lis les textes retenus à la classe, les élèves élisent le texte retenu pour la version finale du conte. Le groupe corrige ce texte durant l’heure de remédiation de français.
(4) Phase 4 : le groupe 1 écrit et le groupe 2 corrige


On adopte le même fonctionnement que pour la péripétie 2.2. 

(5) Phase 5 : pour l’élément de résolution 1, le groupe 2 est divisé en plusieurs sous-groupes


Face à l’implication importante des élèves, pour que le conte soit celui de tous et en même temps de chacun, qu’il représente toute la classe, nous décidons d’attribuer une tâche précise à chaque sous-groupe. Ainsi, descriptions des lieux, des personnages, dialogues, transformations sont pris en charge par des binômes. Chaque sous-groupe a à sa disposition plusieurs images, une liste de vocabulaire du portrait fournie par le professeur de français extérieur au collège. Cette séance se déroule au CDI, les élèves sont autorisés à se documenter (ouvrages, internet), la documentaliste les aidant dans leurs recherches. Ce travail est corrigé en remédiation de français. La correction n’étant pas terminée en cours et les professeurs des classes ne souhaitant poursuivre le projet, je corrige désormais à distance, sans intervenir dans la classe.
(6) Phase 6 : le groupe 1 écrit et le groupe 2 corrige


On adopte le même fonctionnement que lors de la phase précédente.

(7) Phase 7 : finalisation et amélioration du texte. 


Cette phase a été réalisée en cours de mathématiques, en classe entière, les élèves travaillant par groupes. Le travail a surtout consisté à lier les péripéties entre elles. Ecrites par des groupes différents, l’enchainement des étapes du texte n’est pas assez fluide. Pour préparer ce travail, le professeur de français a, au préalable, souligné les répétitions qui sont trop nombreuses. Les élèves, en s’aidant du dictionnaire, doivent les supprimer. Certaines tournures de phrases maladroites ou incorrectes doivent aussi être modifiées. Pour cela, le professeur de français a proposé trois phrases reprenant l’essentiel des mots écrits par les élèves, aux élèves de choisir une des propositions. Les professeurs avaient au préalable corrigé les fautes d’orthographe et les erreurs de concordance des temps. Les élèves inventent le titre du conte.

ANNEXE 2 

PREMIERE EXPERIENCE : ORGANISATION PRATIQUE MATHS-ARTS PLASTIQUES
(1) Séance 1 


La première séance d’arts plastiques est co-animée par les professeurs d’arts plastiques et de mathématiques. Les consignes sont données aux élèves.

Tout le dessin doit être réalisé à la règle et au compas (y compris les paysages et les personnages), les quadrilatères doivent en plus comporter les codages liés aux propriétés mathématiques. Ainsi, les cours de mathématiques sont réinvestis et leur compréhension visuelle est rendue possible. 

Afin de suivre, reconnaître et voir évoluer les personnages quadrilatères,  un code couleur est mis en place. Les élèves choisissent une couleur pour chacun des deux personnages principaux, cette nouvelle donnée est ajoutée dans le conte. C’est la raison pour laquelle la professeure de français modifie la situation initiale des contes. 

Les élèves commencent à dessiner au crayon à papier.

(2) Séance 2


 Les élèves poursuivent le travail au crayon et avant de passer à la couleur, le professeur de mathématiques (présent de nouveau) vérifie que la construction de l’objet à la règle et au compas est correcte. Quand au professeur d’arts plastiques, il s’occupe de la mise en espace, des différents plans du dessin.

A la fin de cette séance, les travaux des élèves sont ramassés. Les professeurs de mathématiques et d’arts plastiques se réunissent pour s’assurer de la  cohérence des dessins au texte et des dessins entre eux. Sur chaque dessin, des annotations sont portées pour que les élèves se corrigent.

(3) Séance 3


Les élèves reprennent les dessins annotés, apportent les modifications nécessaires et après validation du professeur d’arts plastiques, ils passent à la couleur.

Une nouvelle consigne est proposée : les élèves peuvent utiliser crayon, feutre, peinture, collage de tissu et  matières diverses.

Pour assurer la continuité et la cohérence des illustrations, il leur est demandé de consulter les camarades qui réalisent les dessins précédents et suivants. Outre la cohérence du conte, cette demande leur rappelera la dimension collective du travail, bien qu’ils soient dans un exercice personnel. Tous les élèves emportent leur dessin pour le finir à la maison.

(4) Séance 4 : 


Le professeur de mathématiques est de nouveau présent pour cette séance de synthèse. Le conte est relu, et au fur et à mesure, les élèves vont afficher leur dessin les uns à la suite des autres.

De nombreuses erreurs apparaissent (non respect des couleurs ou d’une transformation géométrique). Faute de temps, les élèves ne peuvent pas recommencer leur dessin : les modifications de couleurs sont donc apportées par le professeur d’arts plastiques à l’ordinateur et les formes géométriques sont corrigées par eux grâce à un collage. Pour terminer, le professeur d’arts plastiques scanne toutes les illustrations.

ANNEXE 3 

PREMIERE EXPERIENCE : ORGANISATION PRATIQUE MATHS-EDUCATION MUSICALE

(1) Phase 1 : 


Le professeur d’éducation musicale explique à chaque classe le projet d’illustration sonore. Les élèves choisissent les instruments (à sa grande surprise, le ukulélé est largement plébiscité). Ils inventent des mélodies que le professeur transcrit en partition. Ils choisissent également des tempi.

(2) Phase 2 : 


Les élèves choisissent, pour chaque péripétie et transformation des personnages, la (ou les) mélodie(s) et le tempo correspondant. Ils complètent le document de synthèse fourni par le professeur.

(3) Phase 3 :

Le professeur d’éducation musicale fabrique la musique sur ordinateur.

ANNEXE 4
PREMIERE EXPERIENCE : DOCUMENTS ELEVES EDUCATION MUSICALE ET PARTITIONS
[image: image6.jpg]Quatuor

Quatuor est un quadrilatere
, quatre
joueront donc
quatre
différentes.

o ik B s



[image: image7.jpg]| Quatuor devient alors un

, ses cotés
opposés sont et de
méme .On ne
. conserve donc que

mélodies mais quatre
et quatre
différents.

_’ Tempo :

- = Iempo: =

_.p Tempo :

_’ Tempo :

( g \\.\ Quatuor est devenu un , ses cotés
’f \'\-\ opposes sont et les quatre cotés sont
\, de méme . Les quatre instruments
b / joueront donc la méme mélodie mais dans les
H“'\\ //( quatre différents.
\\I‘ /
V —fp Tempo:

e Tempo :
—fp Tempo:

_} Tempo :

- -

o Be e




[image: image8.jpg]Latus

Quatuor est un quadrilatere
, quatre
joueront donc
quatre
différentes.

L




[image: image9.jpg]__—"1 Latus devient alors un
Il
[ , ses cotés opposés

/ sont et de méme
. On ne conserve donc

Ill
f PONINERIE . Ton N
it que mélodies mais quatre
el s T

et quatre

différents.

—fp Tempo:
N— Tempo :

—f Tempo:
_’ Tempo :

, ses cotés

Latus est devenu un
et de méme

opposés sont
et les quatre angles sont

Les instruments joueront donc deux
au méme

Tempo :





[image: image10.jpg]Quatuor et Latus sont devenus des 111 Enfin leur

quatre cotés sont de méme ; deux
a deux, et les quatre angles sont . lls ont acquis au final les
mémes géométriques, ils auront donc les mémes
musicales : une seule sera jouée au
méme par les quatre instruments ! C'est-a-dire a

Quatuor

Tempo :

Latus

Tempo :

T T




[image: image11.jpg]Quatuor

—

—p QGuitare

—)p Piano

— Contrebasse

—p Harpe



[image: image12.jpg]—p (Claves

—3 Triangle

— Agogo

—3p Xylophone

Latus




[image: image13.jpg]Quatuor 6D

Piano

A

pizz.

Contrebasse

Latus 6D

Claves

Agogo Bells

Xylophone




ANNEXE 5
PREMIERE EXPERIENCE : ORGANISATION PRATIQUE DE L’ENREGISTREMENT DES VOIX 
(1) Phase 1


Chaque élève reçoit un texte personnalisé, son passage à lire est surligné. Une première lecture est faite.
(2) Phase 2

Chaque élève enregistre sa partie de texte. Un micro professionnel étant utilisé, il requiert le silence absolu dans la salle. Les notions de respect et d’écoute sont indispensables à la qualité du son. Le professeur d’éducation musicale guide l’élève pour qu’il trouve le ton approprié au texte, qu’il respecte ponctuation et intention. La diction est particulièrement travaillée. Les difficultés de lecture étant importantes, les élèves répètent chaque partie de phrase plusieurs fois ; le micro est continuellement ouvert, tout est enregistré.

(3)  
Phase 3

Le montage des voix commence. Les parties bien lues sont sélectionnées par les professeurs de mathématiques et d’éducation musicale. 

PREMIERE EXPERIENCE : ORGANISATION PRATIQUE DE LA CREATION DU DVD
(1) Phase 1 :  sur les voix sont insérés les passages musicaux.

(2) Phase 2 : à cette bande sonore sont ajoutées les illustrations.

(3) Phase 3 : création du titre et du générique.

(4) Phase 4 : gravure

ANNEXE 6
DEUXIEME EXPERIENCE : PROPOSITION D’UN NOUVEAU SCHEMA NARRATIF
Pré-requis : 
· propriété des quadrilatères

· structure d'un conte

Matériel pour les élèves :

· I - Un sujet d'écriture précis avec :

A. une structure fixe :
Je suis .........(rappel des propriétés du quadrilatère à ce moment de l'histoire)

Je vais ....... (choix par les élèves d'un lieu, de rencontres,......) car ....... (rappel de la transformation à obtenir -voir ci-dessous-)

Je me transforme..... (explication de la métamorphose et énoncé de la nouvelle propriété)

Je suis devenu ........ (nom du quadrilatère obtenu)


B.   les contraintes suivantes : 

1 -  l'une des deux possibilités de transformations : 

                                                           a)obtenir des angles droits (1)

                                                           b)obtenir des segments de même longueur (2)

2 - l'un des deux modèles de représentation :

                                                          c)les côtés (A)

                                                          d)les diagonales (B)
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II - Les cartes d'identité des différents quadrilatères (je donne un exemple, à modifier et à faire compléter par les élèves)
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Le schéma narratif :


• Situation initiale : 


Il était une fois, le pays Géométricus, où vivaient des personnages à 4 points.

Selon le miroir dans lequel ils se regardaient, ces personnages pouvaient avoir l'un des deux modèles de représentation : les côtés (A) ou les diagonales (B).

Ils étaient nés avec les propriétés suivantes  : les côtés opposés étaient parallèles et de même longueur et les diagonales se coupaient en leur milieu.


• Element perturbateur : 


Ils voulaient se rendre dans le pays merveilleux des nombres. Mais ils devaient passer par une porte carrée pour y pénétrer. 

Ils se rendirent chez le sage, qui connaissait le monde des nombres. D'après son livre de vérité-mémoire, il leur précisa qu'ils étaient obligés d'acquérir de nouvelles propriétés : ils avaient deux possibilités d'actions (de transformations) : obtenir  des angles droits (1) ou obtenir des segments de même longueur (2). 

· Les chemins possibles (pour conduire à un carré -c'est l'objectif final-) et donc les différentes péripéties : (En violet : RGM et en bleu :  Flamel)

Les codes correspondent aux transformations selon le type de représentation (voir schéma ci-dessous) 

Exemple : A1 signifie que le parallélogramme se « voyait » selon les côtés et qu'il a obtenu des angles droits... donc il devient un rectangle!

On a donc 16 chemins différents qui conduisent au carré... mais CECI N'EST PAS A DONNER AUX ELEVES ! 
	
	1ERE ETAPE
	2EME ETAPE
	3EME ETAPE 
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➢ Réalise la figure de Quatuor (dans le cadre ci-dessous) en suivant le programme de construction
suivant :



• Tracer ABI, triangle rectangle en I tel que AI = 3cm et BI = 4cm
• Placer le point D tel que I soit le milieu de [AD]
• Tracer le segment [BC] perpendiculaire à [BI] passant par B et de longueur 6cm
• Tracer le segment [CD]



✎



Appelle le professeur pour vérifier ta construction



Pour devenir comme je le souhaite un rectangle, je dois avoir quatre angles droits. Peux-tu m’aider ?
- J’accepte de t’aider à condition que tu me fasses un acrostiche avec le mot rectangle. !



Quatuor accepta de faire l’acrostiche. Il se mit tout de suite à l’ouvrage et se concentra pour réussir.
Ayant terminé l’acrostiche, il s’empressa de l’apporter à Euclidia. Celui-ci fut surpris en le découvrant
car voici ce qui était écrit :



Ravis sont ceux qui changent d’apparence
Est-ce un masque sous lequel se cache cette figure ? Non ! Le secret, la
Chirurgie mathématique !
Tellement un bon travail que les
Apparences sont trompeuses ! la
Nature du visage est merveilleuse !
Grand rectangle,
La vie vous sourira !
Essayez les angles droits !



2










�

R´ealiselaﬁguredeQuatuor(danslecadreci-dessous)ensuivantleprogrammedeconstruction

suivant:

•TracerABI,trianglerectangleenItelqueAI=3cmetBI= 4cm

•PlacerlepointDtelqueIsoitlemilieude[AD]

•Tracerlesegment[BC]perpendiculaire`a[BI]passantparBetdelongueur6cm

•Tracerlesegment[CD]

�

Appelleleprofesseur pour v´erifier ta construction

Pourdevenircommejelesouhaiteunrectangle,jedoisavoirquatreanglesdroits.Peux-tum’aider?

-J’acceptedet’aider`aconditionquetumefassesunacrosticheaveclemotrectangle.

Quatuoracceptadefairel’acrostiche.Ilsemittoutdesuite`al’ouvrageetseconcentrapourr´eussir.

Ayanttermin´el’acrostiche,ils’empressadel’apporter`aEuclidia.Celui-cifutsurprisenled´ecouvrant

carvoicicequi´etait´ecrit:

Ravissontceuxquichangentd’apparence

Est-ceunmasquesouslequelsecachecetteﬁgure?Non!Lesecret,la

Chirurgiemath´ematique!

Tellementunbontravailqueles

Apparencessonttrompeuses!la

Natureduvisageestmerveilleuse!

Grandrectangle,

Lavievoussourira!

Essayezlesanglesdroits!

2


	    A2 = carré
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Alors Euclidia accepta de faire un nouveau corps à Quatuor. Il lui dit ! Je vais te mettre dans cette
boite : tu dois tenir ces angles droits dans tes bras et attendre dix chronosymétries ".



La chronosymétrie est l’unité de temps dans le pays Géométricus. Sachant qu’une chronosymétrie est
égale à 12min21s, combien de temps aurait du attendre Quatuor dans notre monde ?



➢ Réponds à cette question ci-dessous en écrivant tous tes calculs.



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Appelle le professeur pour vérifier ton résultat et expliquer ta démarche
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AlorsEuclidiaacceptadefaireunnouveaucorps`aQuatuor.Illuidit Jevaistemettredanscette

boite:tudoistenircesanglesdroitsdanstesbrasetattendredixchronosym´etries .

Lachronosym´etrieestl’unit´edetempsdanslepaysG´eom´etricus.Sachantqu’unechronosym´etrieest

´egale`a12min21s,combiendetempsauraitduattendreQuatuordansnotremonde?

�

R´eponds`acettequestionci-dessousen´ecrivanttoustescalculs.

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

Appelleleprofesseur pour v´erifier tonr´esultat et expliquer tad´emarche
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Dix chronosymétries plus tard, Quatuor était enfin transformé en rectangle, il découvrit sa nouvelle
figure dans le miroir : ses côtés opposés étaient parallèles et de même longueur, et en plus, il avait
maintenant quatre angles droits.



➢ Réalise la figure de Quatuor (dans le cadre ci-dessous) en construisant un rectangle ABCD tel que
AB=5cm et BC=6cm



✎



Appelle le professeur pour vérifier ta construction et expliquer ta démarche



Il remercia Euclidia puis il partit, tout content.



4










Dixchronosym´etriesplustard,Quatuor´etaitenﬁntransform´eenrectangle,ild´ecouvritsanouvelle

ﬁguredanslemiroir:sescˆot´esoppos´es´etaientparall`elesetdemˆemelongueur,etenplus,ilavait

maintenantquatreanglesdroits.

�

R´ealiselaﬁguredeQuatuor(danslecadreci-dessous) enconstruisantunrectangleABCDtelque

AB=5cmetBC=6cm

�

Appelleleprofesseur pour v´erifier ta constructionet expliquer tad´emarche

IlremerciaEuclidiapuisilpartit,toutcontent.

4
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6ème



Autour du conte mathématique (fiche 2)



        















∈



⊂B




⇔ 








Voici le texte corrigé de la vérification de Quatuor en rectangle



Quatuor poursuivit sa route dans le désert et arriva dans une ville étrange. Cette ville était ronde et
s’appelait Cerclobis. On n’y trouvait que des cercles. Toutes les maisons étaient rondes, tous les meubles
aussi. Le maire Cerclius, un gentil homme aida Quatuor sur un chemin où il y avait plein d’abrochiffres.



➢ Complète l’arbre suivant :



Appelle le professeur pour vérifier tes résultats



1










6`eme

Autourducontemath´ematique(ﬁche2)

















Voiciletextecorrig´edelav´eriﬁcationdeQuatuorenrectangle

Quatuorpoursuivitsaroutedansled´esertetarrivadansuneville´etrange.Cetteville´etaitrondeet

s’appelaitCerclobis.Onn’ytrouvaitquedescercles.Touteslesmaisons´etaientrondes,touslesmeubles

aussi.LemaireCerclius,ungentilhommeaidaQuatuorsurunchemino`uilyavaitpleind’abrochiffres.

�

Compl`etel’arbresuivant:

Appelleleprofesseur pour v´erifier tes r´esultats

1

     A1 = rectangle
	     B1 = carré
	

	
	
	
	

	
	
	[image: image34.emf]


Au détour d’une rue, il passa devant un miroir surprenant qui déformait ceux qui se contemplaient.
Lorsqu’il se regarda, Quatuor eut très peur, il pensa que l’opération d’Euclidia avait échoué et qu’il
n’était pas un rectangle. Désespéré, il se mit à pleurer. Un vieux savant s’approcha de lui. Ce savant
était un losange avec une longue barbe carrée et blanche, de tout petits yeux bleus.



➢ Réalise la figure du savant (dans le cadre ci-dessous) en construisant un losange ABCD de côté 5cm
et tel que AC=4cm



✎



2










Aud´etourd’unerue,ilpassadevantunmiroirsurprenantquid´eformaitceuxquisecontemplaient.

Lorsqu’ilseregarda,Quatuoreuttr`espeur,ilpensaquel’op´erationd’Euclidiaavait´echou´eetqu’il

n’´etaitpasunrectangle.D´esesp´er´e,ilsemit`apleurer.Unvieuxsavants’approchadelui.Cesavant

´etaitunlosangeavecunelonguebarbecarr´eeetblanche,detoutpetitsyeuxbleus.

�

R´ealiselaﬁguredusavant(danslecadreci-dessous)enconstruisantunlosangeABCDdecˆot´e5cm

ettelqueAC=4cm

�

2


	A2 = carré
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Il portait de vieilles lunettes triangulaires, une longue toge grise et noire , et des chaussuméros en or.
C’était Tomus Lehrerus, le célèbre mathématimopoète. Il lui demanda ce qu’il lui arrivait et lui proposa
de vérifier ses diagonales. Quatuor suivit Tomus Lehrerus dans sa voituröıde bleu, il le ramena dans
une maison triangle . Il descendit l’escalier et entra dans le laboratriangle.



➢ Réalise les constructions (sur une feuille blanche annexe) à partir des figures à main levée suivantes :



Appelle le professeur pour vérifier tes constructions



!Mais qu’est ce que les mathématiques demanda Tomus ?
Quand tu comptes les moutons pour t’endormir..,
Quand tu regardes à la fenêtre et comptes les oiseaux,
Quand je vérifie l’argent pour acheter le pain,
C’est les mathématiques.
Dit Quatuor.
Ah oui, ça y est, j’ai compris ! ! "
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Ilportaitdevieilleslunettestriangulaires,unelonguetogegriseetnoire,etdeschaussum´erosenor.

C’´etaitTomusLehrerus,lec´el`ebremath´ematimopo`ete.Illuidemandacequ’illuiarrivaitetluiproposa

dev´eriﬁersesdiagonales.QuatuorsuivitTomusLehrerusdanssavoituro¨ıdebleu,illeramenadans

unemaisontriangle.Ildescenditl’escalieretentradanslelaboratriangle.

�

R´ealiselesconstructions(surunefeuilleblancheannexe)`apartirdesﬁgures`amainlev´eesuivantes:

Appelleleprofesseur pour v´erifier tes constructions

Maisqu’estcequelesmath´ematiquesdemandaTomus?

Quandtucompteslesmoutonspourt’endormir..,

Quandturegardes`alafenˆetreetcompteslesoiseaux,

Quandjev´eriﬁel’argentpouracheterlepain,

C’estlesmath´ematiques.

DitQuatuor.

Ahoui,¸cayest,j’aicompris!!

3

B2 = rectangle
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Pour vérifier ses diagonales, Tomus demanda à Quatuor de s’allonger puis il traça sur lui des dia-
gonales, il alla chercher sa multiverquotient, machine qui sert à cette vérification. Tomus prit toutes les
mesures, il suffisait juste de s’asseoir sur la machine et d’appuyer sur le bouton égale. Tout était bon,
Quatuor n’avait pas de déformation.



➢ Réalise une figure de Quatuor (dans le cadre ci-dessous) en construisant un rectangle ABCD tel que
AC=8cm



✎



Appelle le professeur pour vérifier ta construction et expliquer ta démarche



Quatuor dit alors :
! Je suis bien un rectangle, mes quatre angles sont droits et mes diagonales se coupent en leur milieu
et sont de la même longueur. "



4










Pourv´eriﬁersesdiagonales,Tomusdemanda`aQuatuordes’allongerpuisiltra¸casurluidesdia-

gonales,ilallacherchersamultiverquotient,machinequisert`acettev´eriﬁcation.Tomusprittoutesles

mesures,ilsuffisaitjustedes’asseoirsurlamachineetd’appuyersurlebouton´egale.Tout´etaitbon,

Quatuorn’avaitpasded´eformation.

�

R´ealiseuneﬁguredeQuatuor(danslecadreci-dessous)enconstruisantunrectangleABCDtelque

AC=8cm

�

Appelleleprofesseur pour v´erifier ta constructionet expliquer tad´emarche

Quatuorditalors:

Jesuisbienunrectangle,mesquatreanglessontdroitsetmesdiagonalessecoupentenleurmilieu

etsontdelamˆemelongueur.

4
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ANNEXE 7
DEUXIEME EXPERIENCE : A ROGER MARTIN DU GARD, ACTIVITES PREALABLES A L’ECRITURE DU CONTE
A -  Activités centrées sur  la lettre 


1 - Mathématiques: La cryptographie
Plusieurs modes opératoires  sont présentés aux élèves: le décalage et la substitution mono-alphabétique
Ci-dessous, les activités présentées aux élèves. 

CRYPTOGRAPHIE – Fiche élève
Durée : 6 séances                                                                                                        Classe de 6e
Document 1
Principe de la méthode du code de César : 

Le texte codé s’obtient en remplaçant chaque lettre du texte clair par la lettre qui est située trois rangs plus loin dans l’alphabet.
La longueur du décalage constitue la clé du chiffrement 

Extrait du poème « C’est les Mathématiques », de Tom Lehrer
Compter les moutons
Quand tu essayes de dormir,
Etre juste
Quand il y a quelque chose à partager,
Etre soigneux
Quand tu plies une feuille,
C’est les mathématiques !
Quand une balle
Rebondit contre un mur,
Quand tu cuisines
Avec un livre de recettes,
Quand tu sais
Combien d’argent tu dois,
C’est les mathématiques !
Quelle quantité d’or tiens dans l’oreille d’un éléphant ?
A midi sur la lune, quelle heure est-il sur terre?
Si tu pouvais compter pendant toute une année, arriverais-tu à l’infini,
Ou quelque part, dans les environs ?
Quand tu décides
Combien de timbres utiliser,
Quand tu sais
Quelles sont les chances qu’il neige,
Quand tu parie
Et finis par t’endetter,
Oh tu peux toujours essayer,
Tu ne pourras jamais échapper
Aux mathématiques !
[…]
En choisissant une clé de 3, coder le poème ci-dessus et expliquer la méthode
Extrait de la pièce de théâtre « Marius », de Marcel Pagnol (acte II)

FHVDU

HK ELHQ, SRXU OD GLALHPH IRLV,MH YDLVWH O’HASOLTXHU, OH SLFRQ-FLWURQFXUDC¸ DR. DSSURFKH-WRL ! WX PHWV G’DERUG XQ WLHUV GH FXUDC¸DR. IDLV

DWWHQWLRQ : XQ WRXW SHWLW WLHUV. ERQ. PDLQWHQDQW, XQ WLHUV GH

FLWURQ. XQ SHX SOXV JURV. ERQ. HQVXLWH, XQ ERQ WLHUV GH SLFRQ. UHJDUGH

OD FRXOHXU. UHJDUGH FRPPH F’HVW MROL. HW D OD ILQ, XQ JUDQG

WLHUV G’HDX. YRLOD.

PDULXV

HW C¸D IDLW TXDWUH WLHUV.

FHVDU

HADFWHPHQW. M’HVSHUH TXH FHWWH IRLV, WX DV FRPSULV.

PDULXV

GDQV XQ YHUUH, LO Q’B D TXH WURLV WLHUV.

FHVDU

PDLV, LPEHFLOH, C¸D GHSHQG GH OD JURVVHXU GHV WLHUV!...

PDULXV

HK QRQ, C¸D QH GHSHQG SDV. PHPH GDQV XQ DUURVRLU, RQ QH SHXW PHWWUH

TXH WURLV WLHUV.

FHVDU

DORUV, HASOLTXH-PRL FRPPHQW M’HQ DL PLV TXDWUH GDQV FH YHUUH!
En choisissant une clé de 3, décoder l’extrait ci-dessus et expliquer la méthode
Document 2
Principe de la méthode du code de César : 

Le texte codé s’obtient en remplaçant chaque lettre du texte clair par la lettre qui est située trois rangs plus loin.
La longueur du décalage constitue la clé du chiffrement 

Poème extrait des « Euclidiennes », de Eugène Guillevic.
YT CT HJXH FJT AT UGJXI ETJI-TIGT

ST STJM AXVCTH FJX HT GTCRDCIGTCI.

YT C’PX GXTC

DC SXI : EPGIXG SJ EDXCI,

N PGGXKTG.

YT C’TC HPXH GXTC.

BPXH FJX

B’TUUPRTGP?

Diagramme en bâtons

[image: image14.wmf]
Le professeur a crypté, avec le code de César le poème donné ci-dessus. Il a oublié la clé pour le décoder. Avec le diagramme en bâtons, aider le professeur à décoder le poème et expliquer la méthode.

Document 3
Principe de la méthode du Carré de Polybe : 

Polybe est à l’origine d’une méthode très originale pour coder. Pour cela, il dispose les lettres dans un tableau 5×5 (nous sommes ici obligés d’identifier le I et le J) :
	
	1
	2
	3
	4
	5

	1
	A
	B
	C
	D
	E

	2
	F
	G
	H
	I ,J
	K

	3
	L
	M
	N
	O
	P

	4
	Q
	R
	S
	T
	U

	5
	V
	W
	X
	Y
	Z


On remplace alors chaque lettre par ses coordonnées dans le tableau, en écrivant d’abord la ligne,
puis la colonne.
Chanson « Racine carrée » de Boris Vian
II y a des racines de tout’les formes
Des pointues, des rond’ et des difformes
Cell’de la guimauve est angélique
II y a un Racin’ qui est classique
Et la mandragore est diabolique
Mêm’s’il nous bassin’ on n’y peut plus rien
Mais la racine que j’adore
Et qu’on extrait sans effort-eu
La racin’ carrée c’est ma préfé-rée
Une racine qu’a un aspect louche
C’est cell’de l’arbre de couche
Le drogué vend son âme
Pour cell’ de l’arbre à cames
Si la racine du manioc a
De quoi fair’du tapioca
Evitons tout’not’ vie (de bouffer)
Celle du pissenlit
II y a des racin’ qui s’ vend’en bottes
Le radis, l’navet ou la carotte
Vous connaissez celle de la bruyère
Dans laquell’ on taille des pip’ en terre
II y a la racin’ de canne à pêche
Cultivez-la donc, qu’est-c’qui vous empêche ?
Mais la racine que j’adore
Donnez m’en-z-encore, encore
La racin’ carrée c’est ma préfé-rée.
Coder la chanson ci-dessus et expliquer la méthode
Document 4
Principe de la méthode de substitution mono-alphabétique : 

On définit une substitution mono-alphabétique en indiquant de quelle façon remplacer chaque lettre de l’alphabet par une autre différente. Pour qu’une telle substitution puisse servir au cryptage d’un texte, il faut respecter les deux conditions suivantes : deux lettres différentes sont codées de façons différentes et la même lettre est toujours codée de la même façon.
Extrait des « Contes », de Charles Perrault
GN OLZXFQ CGLHVNSD QN HNINVGGN NP QSHQFSE,
NZS UN ONEEN ISN NE U’SP NQXLVH QV JFSE.
VG HNPU CHFON FS QLGNVG, NE ANHZN OLZZN SP FVCGN
GN HNCFHUN NE Q’NP IF : XSVQ HNPOLPEHN GF HNCGN;
UHLVEN, U’SP CHFIN XLHE, XGNVPN UN ZFBNQEN,
VPAGNDVWGN NE QSHELSE LWQNHIFPE G’NMSVEN (...)
ELSENALVQ PLQ FZLSHQ, HNXGVMSF GN OLZXFQ,
XHLUSVHLPE UNQ NPAFPEQ MSV IFVPOHLPE GN EHNXFQ.
UN PLSQ UNSD QLHEVHF GF WNGGN FHOJVENOESHN,
NE ZVGGN PLWGNQ FHEQ XLSH XLGVH GF PFESHN, (...)
GN OLZXFQ FSQQVELE QSH SP XVNU QN UHNQQF,
NE UN G’FSEHN, NP ELSHPFPE SP CHFPU ONHOGN EHFOF,
GF HNCGN NP ASE HFIVN, NE QLSUFVP QN IVPE ZNEEHN
UFPQ GN ZVGVNS US ONHOGN, NE AVE GN UVFZNEHN.
QLP FZFPE G’NZWHFQQF, G’FRFPE F QF ZNHOV,
EFPELE Q’NGFHCVQQFPE NE EFPELE HFOOLSHOV,
NE G’LP IVE PFVEHN FGLHQ UN GNSHQ ULOENQ XLQESHNQ
EHVFPCGNQ NE OFHHNQ, NE ZVGGN FSEHNQ AVCSHNQ.

Diagramme en bâtons

[image: image15.png]Nombre de fois ou apparait chaque lettre dans le texte clair
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ABCDEFGH

KLMNOPQRSTUVWXYZ





Avec le digramme en bâtons, décoder le texte ci-dessus et expliquer la méthode.

2 - Oulipo: La contrainte du prisonnier et les Beaux-présents
Se mettant dans la peau d'un prisonnier qui veut économiser le papier qui est rare, l'élève n'utilise, pour appeler au secours, que les lettres qui ne dépassent pas la ligne en haut ou en bas. 

En classe, une autre contrainte oulipienne centrée sur la lettre est utilisée, à des fins de présentation avec la  classe de Pontoise, les Beaux présents : pour parler d'eux, les élèves doivent rédiger un court texte n'utilisant que les lettres de leurs noms et prénoms. 


Contrainte du prisonnier

maman, au secours, au secours, 

viens me voir avec mes amis.

Anthony

mes amis, venez-me voir avec un camion, un arc, une scie et une souris.

Hadrien

coucou maman, 

moi ça va.

Mon ami, au secours, viens-me voir en avion.

Kathleen

mes amis venez me voir avec un camion, un arc, une scie avec une souris. Venez en avion...
Paul

B - Activités centrées sur le mot 
1. Un premier travail consiste pour les élèves à repérer des verbes dans des consignes mathématiques puis à en rédiger leurs propres définitions. Ces dernières sont analysées en cours de français, afin de dégager la notion de polysémie, celle-ci permettant, dans un second temps, d'établir une classification des sens et de les réinvestir dans l'écriture de phrases au contexte variable. Ce temps est l'occasion  de comparer le vocabulaire dans un dictionnaire classique et dans le Dictionnaire de mathématiques élémentaires de Stella Barruk. En cours de mathématiques, la classification est approfondie : délimitation (pas toujours possible) entre les champs numérique et géométrique.
[image: image16.png]Construire

> Fabriquer une maison
> Assembler des choses

Reproduire

> Reproduire des photos
> Refaire en copiant un modéle

Tracer
> Dessiner & Paide d'instruments de géométries
> Faire une figure
> Tracer des lignes
> Tracer des cercles ou des lignes
> Faire une droite ou un trait
> Prendre sa régle
> Tracer des lignes pour des triangles

Mesurer

Prendre la longueur ou la largeur
Quand on dit combien de longueur ou de largeur

Dire combien le segment fait de cm

Savoir quelle taille

1y a une ligne et le maitre dit de mesurer combien ga fait de centimbtres

YYYYVYY

On prend un régle avec les nombres dessus pour mesurer la ligne

Comparer
> Faire la différence
> Avoir deux choses et dire par exemple leur différence
> Deux personnes pour savoir qui est le plus grand




2. En géométrie, les figures téléphonées : la classe est divisée en deux groupes ayant respectivement sous les yeux une figure volontairement complexe pour des élèves entrant en sixième. Un groupe décrit sa figure, l'envoie à l'autre, dans le but que ce dernier puisse la reproduire, seulement à partir du texte. Les échanges successifs obligent à une plus grande précision dans le vocabulaire utilisé et aboutissent à la constitution d'un lexique géométrique commun.

              Dans les encadrés ci-dessous, les textes écrits par les élèves. 
[image: image17.emf]







[image: image18.png]Texte 1

~ Tracer un cercle de 4 cm de rayon
~ Nommer le centre M

— Pour trouver E, partez du point M, trace un segment de 4 cm
~ Le point S est 4 4 em du point E sur le cercle

~ Relie le point S jusqu’au point M

— Trace un trait de 1 cm jusqu’au point T'

~ 1l faut que le point T soit un angle droit

Texte 2

1y a un cercle qui mesrue 4 cm et son centre et M, entre M et T il y a un éeart de 1 cm. la
perpendiculair passe par T. La droite s'appelle d. La longueur de ME et la méme longueur que ES et
sur le cercle. 11 y a un triangle qui s'appelle [MES].

Texte 3

1l faut mettre un point M, il faut mettre un point E a 4 cm du point M. Du point M au point E
tracer un cercle.
Du point E a 4 cm mettre un point § sur le cercle puis relier les points E, M, S ensemble.
A 1 cm du point M, mettre un point T ensuite relier le point M et le point T ensemble.
Tracer une droite perpendiculaire qui passe par le point T est continué jusque au bout. Du point E
tracer une droite passent par le point S et le croissement feras le point V'





[image: image19.emf]







[image: image20.png]Texte 4

Tracer un segment AO de 4 cm.

Tracer un cercle qui mesure 4 cm et le centre O.

le point B et sur le cercle il y a 4 cm d’équare entre A et B.
tracer un segement appeller AD qui mesure 10 cm il passe par O.
Le point C et sur le cercle et sur la droite.

Texte 5

tracer un cercle de 4 cm de rayon de O (centre) & A
trace un segment de A & B de 4 cm avec un point B sur le cercle.
tracer un segment de 10 cm de AD qui dépasse le cercle

[

au croisement du segment AD et du cercle il y a le point C
le point B rejoint le point O

tracer le segment [BD]

tracer une droite d qui passe par le point C

la droite D fait un angle droit [BD]

© N e e

Texte 6

Tracer une droite de 10 cm AD.

Placer le point O & 4 cm de point A.

Tracer un cercle de rayon 4 em du centre O.

Placer le point B sur le cercle a 4 cm du point A.

Tracer le trait B a O de 4 cm.

Tracer le trait B a D.

Placer le point C sur le cercle et sur le segment AD.

Tracer la droite d qui passe par le point C et qui forme un angle droit avec BD




3. En numérique, autour du vocabulaire lié aux opérations : à partir de phrases, les élèves doivent identifier le sens des mots « addition », « somme », «terme », « multiplication », « produit », « facteur » en s'aidant du contexte, puis les utiliser selon une nouvelle contrainte oulipienne, la terine: court poème de trois strophes de trois vers où ce ne sont pas les sons, mais les mots qui riment. Ainsi, les élèves doivent placer à la rime les mots « addition », « somme », «terme » pour un premier poème, les mots « multiplication », « produit », « facteur » pour le second. Dans la première strophe, les mots doivent être employés dans leur sens mathématique, dans les deux autres, les élèves doivent  imaginer deux contextes d'emploi non-mathématique.

4. Un des textes choisis (extrait de Marius, M.Pagnol) dans l'activité sur la cryptographie permet  de préciser la notion de tiers à travers un jeu sur le mot. Ce texte fait l'objet d'une récitation en cours de français, et d'un visionnage de son adaptation cinématographique et de sa version-opéra.
5. Outre le travail sur la polysémie, l'accent est mis également sur la hiérarchisation des mots dans un texte. Dans les problèmes mathématiques, il est important d'isoler les mots conduisant à leur résolution, de repérer les informations inutiles ou manquantes. Repérer ces mots fait l'objet d'activités portant sur des problèmes dont on ne demande pas la réponse. Ce même travail est mené en français sur un corpus de textes mêlant textes de consigne et textes littéraires. Cette activité met en lumière la difficulté, voire l'impossibilité de supprimer « les mots inutiles » dans ceux-ci. Elle est l'occasion d'une réflexion sur ce qu'est/n'est pas un texte littéraire.
6. Dans le même esprit que le travail sur la lettre, des exercices oulipiens autour du mot sont proposés aux élèves : Marcel Bénabou, à partir de dix mots communs choisis par la classe, leur fait écrire un texte dans lequel doivent apparaître, dans l'ordre établi, ces dix mots. En classe, dans le cadre d'une séquence sur la poésie, ils écrivent des poèmes selon la contrainte du S+7 : à partir d'un poème existant, ils ont à identifier tous les substantifs et à les remplacer respectivement par le 7ème qui le suit dans le dictionnaire. Cette contrainte est réutilisée dans la présentation des élèves à leurs camarades de Pontoise, selon la variante « mots+12 ». Cette activité est également pertinente dans l'étude de la langue, constituant une approche de choix pour travailler sur les classes grammaticales (verbes, noms, adjectifs...).
Ecrire une histoire contenant obligatoirement, dans l'ordre donné, les dix mots suivants:

chaise/venir/poésie/partir/lire/vomir/écrivain/boulet/dictionnaire/virtuel

J'étais debout sur une chaise lorsque mon frère vint me voir dans ma chambre pour me réciter une poésie. Ensuite, quand il est parti lire son oeuvre à mes parents, j'ai vomi car sa poésie m'a rendue malade. Mon père, qui est écrivain, lui a envoyé un boulet de canon sur la figure. Comme il était vexé, mon frère est allé dans sa chambre et il a ouvert son dictionnaire. Là, il s'est retrouvé dans un monde virtuel.

Farmin

« Va t'asseoir sur une chaise. Ton frère va venir réciter ta poésie.

· Non Maman, dis-lui de partir dans sa chambre et d'aller lire. A le voir, ça me donne envie de vomir! »

Son frère descend et lui dit: « Plus tard, je veux devenir écrivain.

· Va plutôt regarder le mot « boulet » dans le dictionnaire, après si tu veux, va jouer à un jeu virtuel. »

Ramsès 
Je suis allée m'asseoir sur une chaise ; j'étais arrivée une heure avant le cours d'histoire pour lire une poésie. Alors ça a sonné, je suis partie la lire devant mon professeur et…  j'ai vomi devant lui. L'écrivain s'est moqué de moi, c'était un boulet qui m'a énervée, m'a fait honte devant tout le monde, muni de son dictionnaire virtuel.

Kathleen

J'étais assis sur ma chaise et quelqu'un est venu frapper à ma porte pour me parler de poésie. Il est ensuite parti et je me suis mise à lire. Un mot m'a fait vomir... j'aimerais bien écrire pour jouer les boulets et inventer des dictionnaires virtuels.

Magdalie


S+7 à partir du poème de Prévert « Le Cancre » (Il dit non avec la tête/mais il dit oui avec le cœur...)

Il dit non avec le téton

Il dit oui avec le cognac

Il dit oui à ceux qu'il aime

Ils dit non aux profiteroles 
Il est debout

On le questionne

Et tous les processeurs sont posés

Soudain, la fougasse le prend

Et il efface tout

La chimiothérapie et les notions

Les dataras et les nominalistes

Les phtisiques et la pitié

Et malgré la mendibule du mégotique

Sous les huitaines des enfilages

Avec des crâneurs de toutes les coutures

Sur le tabou noir de la maléole

Il dessine le viseur du bonjour.

Paul

C - Activités centrées sur la phrase
1. Pour continuer les activités de méthodologie, des reformulations de consignes sont demandées aux élèves : ceux-ci doivent passer d'une phrase interrogative à une phrase injonctive. Là encore, c'est l'occasion d'un travail sur la langue (types de phrases).
2. En mathématiques, dans l'optique d’écriture de programmes de construction, les élèves ont à comparer deux textes : l’un écrit par un « élève », l’autre par un « professeur ». Ils doivent associer, à chaque phrase du « professeur », la phrase « élève» donnant la même tâche de construction, puis observer les différences de fond (pas d’informations inutiles, comme par exemple l’instrument utilisé à chaque étape, utilisation d’un vocabulaire précis) et de forme (verbe à l’infinitif, une seule consigne par phrase). 

[image: image21.png]1. Texte A :
Je trace une ligne droite horizontale de 4,5cm de long que j'appelle A et B. Avec le compas, je
prends un écartement de 6,5¢m, je pointe sur le point A et, sans bouger, je fais le rond. Je refais
presque la méme chose : cette fois, je prends mon compas en écartant de 3em, je pointe sur le
point B et je ne dessine quun petit morceau du rond. Je vois alors qu'ils se coupent, j'obtiens un
point que j'appelle C. Avec ma régle, je relis A & C et B & C.




[image: image22.png]2. Texte B :
o Tracer un segment [AB] de longueur ,5cm.
 Tracer le cercle C; de centre A et de rayon 6,5cm.
o Tracer un arc de cercle C, de centre B et de rayon Scm.
o Nommer C lun des points d’intersection de Cy et C
Tracer les segments [AC] et [BC].




3. Ce travail d’identification de structure de phrase trouve une résonance en cours de français, toujours dans la séquence sur la poésie : à partir d’un corpus de poèmes, les élèves ont d’abord à remarquer que chaque texte repose sur une répétition d’une seule structure de phrase (construction anaphorique), structure qu’ils doivent ensuite définir précisément (occasion d’un travail sur la syntaxe), avant de se livrer à l’exercice du pastiche à partir d’un ou plusieurs poèmes choisi(s) dans le corpus. Cette structure de phrase, dans le cadre de l’exercice d’écriture, constitue un « démarreur » pertinent, à l’image de toutes les formes de contraintes présentées par Marcel Bénabou lors de l’atelier d’écriture oulipienne.


Quand tu vas à la boulangerie, et que tu vérifies si tu as le compte, 

Quand tu compares ta collection de mangas à celle de ton cousin, 

Quand tu vérifies que ton petit frère ne t'a pas volé d'argent dans ta tirelire, 

C'est les Mathématiques!

Quand tu conduis ta voiture et que tu te demandes dans combien de temps tu arriveras à Sarcelles en roulant à cette vitesse,

Quand tu recomptes ton argent pour t'acheter tes bonbons préférés, 

Quand tu doubles les doses de ta recette de gâteau au chocolat car tu as plus d'invités que prévu, 

C'est les Mathématiques!

Combien y-a-t-il d'étoiles qui portent un nom d'animal?

Jusqu'à combien de moutons pourrait-on compter avant de s'endormir?

Combien de temps je mettrais à atteindre la galaxie en ballon?

Quand tu veux savoir si ton régime a été efficace, 

Quand tu veux connaître l'âge d'un bateau en comptant ses fissures, 

Quand tu détermines le nombre de pelotes nécessaires pour finir ton écharpe,

Oh tu peux toujours essayer, 

Tu ne pourras jamais échapper aux Mathématiques!

D - Activités centrées sur le texte
1. Pour clore les activités centrées sur la méthodologie, un travail de classement de textes courts avec ou sans consignes est demandé (texte descriptif contre mode d’emploi, recettes de cuisine). De ce classement, les élèves appréhendent les enjeux de l’ordre des informations dans ces deux types de textes : si dans une description littéraire l’ordre n’influe pas directement sur le sens, ce n’est pas le cas pour les textes qui « disent de faire quelque chose ».










Classe de 6ème

	L'importance de..........................dans un texte.


Lis attentivement ces cinq textes. Que constates-tu?

TEXTE n.1:

1. Laisser refroidir le gâteau car il se mange froid.

2. Continuer de mélanger tout en versant peu à peu la farine pour obtenir une pâte bien lisse.

3. Premièrement dans une terrine, casser trois oeufs et verser neuf cuillerées de sucre en poudre et mélanger avec une cuillère en bois.

4. Mettre au four pendant une demi-heure ( thermostat 7 ).

5. Lorsque la farine est mélangée , ajouter trois tasses de lait et une pincée de sel. La pâte doit être très liquide.

6. Laisser reposer la pâte et beurrer un plat qui va au four .

7. Dénoyauter les pruneaux et les mettre au fond du plat beurré. Verser la pâte par dessus.

TEXTE n.2:

1) Tracer les diamètres [AD], [BE] et [CF]. 
2)Tracer le triangle isocèle ABG de base [AB] tel que AG = BG = 5 cm.
     G doit être à l'extérieur du cercle. 
3) Tracer un cercle de centre O (O au centre de la feuille), de rayon 7 cm.
4)  Sur ce cercle, placer au compas six points A, B, C, D, E, F, régulièrement espacés.
    Tracer l'hexagone ABCDEF. 
TEXTE n.3:
· Appuyer sur ON.

· Prenez les plus belles photos!

· Enlever la protection en plastique de l'appareil.

· Mettre les piles dans le compartiment prévu à cet effet.

TEXTE n.4:

1. Au bout de trois mois de navigation, les trois fils arrivent sur une île où les souris pullulaient. Quand le frère aîné veut vendre ses fourrures au marché, elles sont pleines de trous car les souris les ont rongées pendant la nuit. Les tonneaux de miel sont percés et le miel s’est répandu à terre. Mais à peine arrivé au marché, le chat se met à tuer des souris. Il en tue dix, vingt, cent, c’est un vrai massacre. Les marchands du pays viennent dire à l’idiot :

· Combien vends-tu cette bête merveilleuse ?

· Je ne sais pas, dit Manque-de-Chance.

· Combien m’en donnez-vous ?

· Nous t’en donnons trois tonneaux d’or.

· Eh bien, c’est entendu !

2. Un beau jour, le marchand réunit ses trois fils et leur dit :
· Maintenant que vous êtes grands, vous devez apprendre le métier. Je vais donner à chacun de vous cent pièces d’or pour acheter des marchandises, et un bateau pour aller les vendre en pays étranger. »

3. Il était une fois un riche marchand qui avait trois fils : les deux premiers étaient intelligents et le troisième, idiot, mais tellement idiot qu’on l’appelait « Manque-de-Chance ». Chaque fois qu’il ouvrait la bouche, il disait une bêtise. Chaque fois qu’il prenait un outil, il faisait un malheur.

4. L’idiot reçoit les trois tonneaux d’or et pour calmer la tristesse de ses frères offre à chacun d’eux un tonneau d’or.

5. Le fils aîné achète des fourrures et en remplit son bateau. Le second charge son bateau d’une cargaison de miel. Quant à Manque-de-Chance, il rencontre, avant d’arriver à la ville, une bande d’enfants qui ont attrapé un chat et qui veulent le noyer.

· Ne faites pas ça, donnez-le moi », supplie Manque-de-Chance. Et il offre ses cent pièces d’or en échange du chat.

De retour à la maison, chacun indique ce qu’il a acheté et les deux aînés se mettent à rire en écoutant Manque-de-Chance.

· N’importe , dit le père, il partira sur mer et il vendra son chat, comme vous, vos marchandises
TEXTE N.5 : 

Sur cette image, je vois : 


· un rond noir à l’intérieur d’un rond bleu ,
· des petits ronds jaunes,
· des ronds violets moyens,

· des tout-petits ronds rouges.

Complète le tableau : 
	
	Nature du texte
	Étapes remises dans l'ordre.
	Intérêt de remettre les étapes dans l'ordre.

	Texte n.1
	
	
	

	Texte n.2
	
	
	

	Texte n.3
	
	
	

	Texte n.4
	
	
	

	Texte n.5
	
	
	


Un intrus s’est glissé parmi les cinq textes. Lequel ? Pourquoi ?
2. Des tableaux de Kandinsky ou de Duchamp ou de Delaunay constituent un support commun pour renforcer la différence entre une description littéraire et un programme de construction. Face à ces œuvres les élèves ont à rédiger ces deux types de textes en respectant les spécificités de chacun (vocabulaire adapté, structure des phrases et ordre des informations).
3. En cours de mathématiques, la notion d’ordre est réinvestie avec l’écriture de programme de construction. C’est dans l’activité sur les figures téléphonées que les élèves, ayant à construire une figure « complexe » à partir d’un texte écrit par des camarades, intègrent le plus efficacement l’importance de la chronologie des tâches à effectuer. Ils sont amenés à mettre en pratique cette démarche lorsqu’ils sont face à des exercices d’écriture de programme de construction.
4. Des exercices d’écriture de paragraphe sont élargis au domaine numérique : à partir d’opérations données, les élèves doivent imaginer une situation-problème sous forme d’un texte court dont la solution est apportée par ces calculs. Au-delà de la compréhension même du sens des opérations, les élèves travaillent l’écriture d’invention.

[image: image23.png]> Voici I'exercice d’écriture qui était demandé :

Imagine un énoncé dont la résolution conduit & effectuer le calcul suivant : 24 +7

> Voici certaines réponses d'éleves

(a) 24€ + 7€ = 31€ donc le résultat est 31 €

(b) Sabrina regarde la télévision pendant 24 minutes le matin et 7 minutes aprés-midi

(¢) Ma mere est allée en Nouvelle Zélande avec une escale de 7 heures et la totalité du voyage a duré
24 heures.

(d) Marie a acheté 3 masques pour 24€ et un déguisement pour 7€ . Marie a dépensé 24€ +7€

(€) Jai un bout de tissu de 2fcm et un autre de 8cm. Si je couds ces deus bouts de tissu ensemble,
combien va mesurer le nowveau morceau de tissu ?

(f) Nassim a 33€ . Il donne 8€ & sa mére puis elle le rembourse 6€ . Combien a Nassim ?

() Alezis veut acheter 2 livres d’arts & 12€ lun et 7 livres de poche & 1€ un. Combien paie-t-il

(h) Richard a 24 € et il veut avoir 31€ . Il va demander & son pére. Combien doit-il lui demander ?

(i) Pour son anniversaire, Thomas a regu 40€ . Il a acheté un pull & 7€ et un manteau ¢ 24€ .
Combien a-t-il dépensé ?

(3) Je suis allé dans un magasin pour acheter des baskets & 24€ et un tee-shirt & 7€ . J'ai dans mon
portefeuille 34€ et je me demande si j'ai assez d’argent.

(k) Un professeur de mathématiques demande @ ses éléves de convertir 24 heures et 7 minutes en
‘minutes.

(1) Des éléves de CP ont fait un cross. lls ont parcouru 2fem et pour retourner & Uécole, il ont fait
7em. Combien de métres ont-ils parcouru du début du cross jusqu’a Uécole ?

> Les réponses de ces éléves respectent-elles la consigne ?




5. Plus largement, pour clore les séances de cryptographie, les élèves racontent leurs recherches en rédigeant plusieurs paragraphes selon un plan établi en classe. Ce travail d’écriture oblige à repenser méthodiquement au cheminement conduisant à la réponse.
6. En cours de français, pour se présenter aux élèves de Pontoise, les 6ème d’Epinay réinvestissent les activités oulipiennes et de cryptographie. Une structure prédéterminée sert de démarreur pour que chacun se dévoile à sa manière, et avant d’afficher les messages sur le blog, ceux-ci sont cryptés en « mot+12 ».
7. Pour clore la séance d’écriture avec Marcel Bénabou, celui-ci leur propose de se lancer dans l’écriture d’un paragraphe selon une forme poétique fixée inventée par un des fondateurs du groupe dans son dernier recueil : la morale élémentaire. Elle ressemble à un bel arbre dont les branches et les racines sont composées de « bi-mots » : un nom et un adjectif avec des répétitions à volonté. Le tronc, lui, est constitué de sept vers de cinq syllabes au plus, sa forme est libre et on peut y employer tous les mots.
Morales élémentaires
MER

Poisson blanc

Crabe rouge

bateaux verts

Mer calme


Mer bleue


Sable jaune


coquillages beiges

Poisson mort 
Homme bronzé

Femme bronzée

Enfant bronzé

Famille heureuse

J'aime bien la mer

Je suis très bronzé

Je suis très heureux

J'ai vu un poisson 

J'aime les bateaux

J'aime bien la plage

J'aime les bateaux

J'aime bien les crabes



Poisson rouge 


Mât jaune


Voile noire

Mer calme











 Yusuf

.............................................................................................................................................................................
NATURE

Montagne blanche

Mer bleue

Forêt verte

Volcan brûlant

Nuage ambulant

Vent soufflant

Désert chaud

Neige froide

Animaux sauvages

Temps pluvieux

Dune sableuse

Plage ensoleillée

Mont Himalaya

Océan Indien

Le beau Sahara

Le lion du Kenya

La pluie de Londres

Et voilà les choses

De notre nature

Océan profond
Paturage vert

Source douce

Hiver glacé






Farmin

.............................................................................................................................................................................
Tempête noire
        
Brouillard gris

Ciel bleu

Temps mauvais

Température basse

ciel beau


Nuages jaunes

Tempête orange

Ciel kaki

neige blanche



Pluie transparente


Température

J'aime bien la neige

J'aime pas le gris

J'aime le ciel bleu

J'aime pas la pluie

Le ciel est mauvais

Temps beau

brouillard noir

ciel foncé


Temps vert kaki

Paul

.............................................................................................................................................................................
CHEVEUX

Shampooing jaune

Savon glissant

Sèche-cheveux électrique

Peigne dur

Mèche ondulée

Tresse africaine

Cheveux lisses

Babylisse roulé

Cheveux bouclés

Gel efficace

Crème traitante

Brillantine miracle

Lavage cheveux

Brossage cheveux

Lissage cheveux

Tressage cheveux

Lavés puis brossés

Brossés puis lissés

Lissés puis tressés

Cheveux crépus


Shampooing jaune

Sèche-cheveux électriques

Lever matinal










Magdalie

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
ANNEXE 8
DEUXIEME EXPERIENCE : A NICOLAS FLAMEL, LES ACTIVITES PEDAGOGIQUES PREPARANT A L’ECRITURE DU CONTE
Pour illustrer la présentation de ces activités, nous vous proposons de découvrir quelques productions de nos élèves.

Activité 1 : C’est les mathématiques !

A partir de la lecture d’un poème « C’est les mathématiques » de Tom Lehrer, les élèves ont défini deux aspects des mathématiques. Le premier, « pratique », est perçu à travers des exemples de la vie quotidienne. Le second, « onirique », donne une dimension poétique aux mathématiques. Après cette rapide lecture analytique du texte, les élèves ont dû eux-mêmes rédiger des vers mettant en œuvre les deux fonctions attribuées aux mathématiques. Le travail a donc porté sur une définition nouvelle des mathématiques et sur la rédaction de textes poétiques. Le vers a été choisi pour s’intégrer au texte support mais aussi pour privilégier la rédaction de phrases courtes afin d’en travailler la maîtrise. 


Activité 2 : Les mots des maths !

Nous avons dans un premier temps amené les élèves à travailler sur la polysémie des termes mathématiques. Pour chaque mot proposé, d’abord par les enseignants puis par les élèves, il s’est agi de les employer dans deux phrases mettant en avant pour l’une leur sens mathématiques, pour l’autre, un sens différent. Une deuxième phase de ce travail a consisté en la découverte et la recherche de proverbes comportant des nombres. Certains proverbes ont fait l’objet d’une étude particulière puisque nous voulions que les élèves remarquent, pour l’utiliser par la suite, que certaines expressions n’abandonnent pas le sens mathématique d’un mot mais jouent aussi sur la représentation du mot. Par exemple l’expression « avoir la boule à zéro » évoque l’idée de « cheveux de 0 cm de longueur » ainsi que la forme du chiffre. Ce travail a permis aux élèves de dépasser la stricte frontière des matières et de mesurer l’apport du langage mathématiques à la langue et réciproquement. Ils ont pu comprendre que la connaissance du sens d’un mot ou d’une expression vue dans une matière pouvait les aider s’ils la transposaient dans une autre.


Activité 3 : Acros’chiffres !

Cette activité visait à réinvestir les acquis des précédentes activités. Nous avons demandé aux élèves de rédiger plusieurs acrostiches. A partir d’un mot « littéraire » les élèves devaient inventer un énoncé de problème mathématique ou un programme de tracé. Avec un mot mathématique, ils devaient inventer un bref récit sur le thème de leur choix. La consigne, apparemment moins contraignante, devait les encourager à être créatifs, ce dont nous allions avoir besoin pour le conte. Elle nous a permis également de constater qu’ils travaillaient enfin, après avoir été bousculés et un peu contraints, dans la bonne entente franco-mathématique ! Encore une fois la forme poétique a été retenue car elle a l’avantage de la brièveté. Nous avons pu travailler sur la maîtrise de textes courts avant de commencer la rédaction du conte.


Activité 4 : Autour de Pi !

Nous avons lu aux élèves le poème permettant de retrouver les premières décimales du nombre Pi. Après la lecture, ils ont du, dans un premier temps, compter les lettres de chaque mot et noter la décimale correspondante. Ensuite, nous leur avons demandé d’écrire un récit racontant la découverte du nombre Pi par Archimède. Leur récit pouvait être, au choix, réaliste ou merveilleux. La mise en page devait respecter les décimales du nombre, en terme de mots par ligne et non pas de lettres par mot, contrainte qui nous semblait trop exigeante pour les élèves de sixième. Avec cette activité, nous avons voulu attirer davantage l’attention des élèves sur le projet du conte dont l’écriture approchait. En leur demandant d’imaginer une « invention mathématique », nous avons voulu qu’ils commencent à lier imaginaire et mathématiques.

Activité 5 : Présentation cryptée. 

Cette dernière activité a permis aux élèves de se présenter à leurs camarades de la classe partenaire. Pour cela, ils ont d’abord établi un programme de cryptage et rédigé quelques phrases les décrivant. Ensuite, à partir du code « mot +12 », ils ont crypté leur texte en cherchant chaque mot dans le dictionnaire. Cette activité a été commune aux élèves des deux collèges, seul le programme de cryptage a différé.
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Par Mme Pradon le 06 mars 2011, 19:47

Jerycan étriqué uniéme garde-chasse. Jerrycan avulsion open annonceur. Jerrycan fait duchesse slalomeur étain déballer
Iaborieux trouillard. Jerrycan étriqué métrique.

Je suis un garcon. J'ai onze ans. Je fais du skateboard et de la trottinette. Je suis métisse.





ANNEXE 9
DEUXIEME EXPERIENCE : A ROGER MARTIN DU GARD, SUJETS D’ECRITURE
Le début de l’histoire :


Il était une fois, dans le pays “Géométricus”, des parents triangles qui donnèrent naissance à des enfants parallélogrammes. Les années passaient et les deux enfants devinrent de très proches amis. 

Quatuor et Latus, voulaient se rendre dans le pays merveilleux des nombres. Mais, pour y accéder, ils devaient passer par une porte carrée. Ils étaient donc obligés d’acquérir de nouvelles propriétés…

Pour savoir comment faire, ils consultèrent un oracle. Le message transmis par les Dieux des milieux et des côtés fut très clair : les deux amis devaient se séparer et accomplir, seuls, leurs transformations. Ils se souhaitèrent bonne route, bonne aventure ; et se donnèrent rendez-vous à la prochaine lune.

Sujet d’écriture de la.............................................. 1 : Latus doit devenir un losange

Latus partit rencontrer le magioulipocien Marcellus Benabus, qui allait le transformer en losange si Latus parvenait à lui crypter en S+7 la phrase suivante: « le losange n'est pas un ange, ni une mésange mais un challenge qui me démange! »


La rencontre de Latus et Marcellus Benabus se passa dans (choisissez un lieu) :

· une grotte au bord de la mer.
· la bibliothèque d'un village abandonné.


La transformation de Latus par Marcellus Benabus sera un phénomène merveilleux : imaginez la manière dont elle pourra  se dérouler.


Dans votre texte, vous devez insérer ces phrases de Latus : 

« Je suis un parallélogramme, mes côtés ………………………… sont ………………………………………. et de même

 …………………………………… (à écrire en vert) »

« Pour devenir, comme je le souhaite, un losange, je dois avoir ………………….……………………..................... »

« Je suis devenu un losange, mes côtés sont  …………………...................................................................

……………………............................................. (à écrire en rouge)»

Imaginez la rencontre entre Latus et Marcellus Benabus et la transformation de Latus. 

(10 lignes environ)

Pour s’assurer qu’il est bien devenu un losange, Latus doit vérifier ses diagonales.

Alors qu’il marchait en pensant à l’expérience incroyable qu’il venait de vivre chez…………………………………., (il avait réussi à ……………………….une phrase selon la contrainte du ………………………………………..), Latus se cogna violemment contre un individu qu’il n’était pas près d’oublier. Ce dernier se présenta ainsi :

« Mon nom est Mencarré, Carré Mencarré, je suis le plus vieux carré du monde ! Et toi, qui es-tu mon enfant ?

· Mon prénom est Latus et je suis le plus jeune carré du monde, je viens de réussir l’épreuve !

· Tu vas un peu trop vite, jeune homme, tu n’es pas encore un carré !

· Mais pourtant, je vous ressemble beaucoup. Ce que j’ai réussi chez Marcellus Benabus n’aurait donc servi à rien ?

· Tu ne m’écoutes pas : tu n’es pas ENCORE un carré, mais tu es déjà devenu un losange !

· Ce n’est rien, quatre côtés de même longueur, ça n’est pas grand-chose…

· Non seulement quatre côtés de même longueur, mais aussi des diagonales…………………………..

· On ne m’a parlé que de mes côtés, qui sont………………………………………………., mais de mes diagonales, jamais ! Je ne te crois pas !

- Tu dois absolument me croire. Pour cela, il faut que tu ailles vérifier par toi-même que tes diagonales sont…………………………………………………chez mon ami Peter Pandiculaire. Voici la route à prendre :…

Consigne : après avoir indiqué la route à Latus(imagine la fin du dialogue), le sage Carré Mencarré laisse notre héros partir, afin qu’il puisse vérifier ses diagonales chez Peter Pandiculaire. Imagine le trajet, puis la séance de vérification, qui devra, comme l’épisode chez Marcellus Benabus, être un phénomène fantastique.

Dans votre texte, vous devez insérer cette phrases de Latus(vous l’écrirez en vert): « Je suis un losange, non seulement mes quatre côtés sont ………………………mais mes diagonales sont……………………………. » 10-12 lignes

Résumé des péripéties précédentes: Latus, parallélogramme de naissance, a déjà subi une transformation, grâce à Marcellus Benabus, qui a fait de lui un losange. Il s'est ensuite assuré, sur les conseils de Carré Mencarré, un vieux sage,  de la réussite de cette opération chez Peter Pandiculaire. Ce dernier a vérifié que ses diagonales étaient bien......................................

A présent, Latus doit subir une seconde transformation qui fera de lui le plus particulier des quadrilatères: un carré.

Consigne: Écris le récit de cette péripétie selon le plan suivant (tu dois développer chaque étape, pour cela, fais déborder ton imagination!). 

II. Peter Pandiculaire passe du statut d'adjuvant à celui d'opposant: il retient Latus prisonnier, car il n'a jamais vu un aussi beau losange.

3 Pour se libérer, Latus doit écrire un message d'appel au secours selon la contrainte oulipienne du prisonnier, puis réussir à glisser son texte hors de la maison.

4 Le message est trouvé par un personnage qui va réussir à libérer Latus, et à le transformer en carré, toujours selon un phénomène fantastique, magique.

Il faut que dans ton texte se trouvent les deux phrases suivantes (la première en vert, la seconde en rouge):

Je suis un losange, mes côtés sont............................................................et mes diagonales sont.............................................. 

Je suis devenu un carré, mes côtés sont..........................................., .........................................et......................................................................

ANNEXE 10
DEUXIEME EXPERIENCE : A FLAMEL, SUJETS D’ECRITURE

Le début de l’histoire :

Il était une fois, dans le pays “Géométricus”, des parents triangles qui donnèrent naissance à des enfants parallélogrammes. Les années passaient et les deux enfants devinrent de très proches amis. 

Quatuor et Latus, voulaient se rendre dans le pays merveilleux des nombres. Mais, pour y accéder, ils devaient passer par une porte carrée. Ils étaient donc obligés d’acquérir de nouvelles propriétés…
Pour savoir comment faire, ils consultèrent un oracle. Le message transmis par les Dieux des milieux fut très clair : les deux amis devaient se séparer et accomplir, seuls, leurs transformations. Ils se souhaitèrent bonne route, bonne aventure ; et se donnèrent rendez-vous à la prochaine lune.
Sujet d’écriture de l’étape 1 : Quatuor doit devenir un rectangle
Quatuor partit rencontrer le chirurgien Euclidia qui allait le transformer en rectangle si Quatuor parvenait à lui écrire un acrostiche avec le mot rectangle.
La rencontre de Quator et Euclidia se passa dans (choisissez un lieu) :
- le donjon d’un château

- une pièce dans une maison qui a l’air abandonnée.
Dans votre texte, vous devez insérer ces phrases de Quatuor : « Je suis un parallélogramme, mes côtés ………………………… sont ……………………………………… et de même ……………………………………. Pour devenir comme je le souhaite, un rectangle, je dois avoir ………………… angles ……………………. »

Imaginez la rencontre entre Quatuor et Euclidia et la transformation de Quatuor. (10 lignes environ)

Sujet d’écriture de La péripétie 2 : Quatuor veut vérifier qu’il est bien devenu un rectangle
Quatuor poursuivit sa route dans le désert et arriva dans une ville étrange. Au détour d’une rue, il passa devant un miroir surprenant qui déformait ceux qui se contemplaient. Lorsqu’il se regarda, Quatuor eut très peur, il pensa que l’opération d’Euclidia avait échoué et qu’il n’était pas un rectangle. Désespéré, il se mit à pleurer. Un vieux savant s’approcha de lui. C’était Tomus Lehrerus le célèbre mathématimopoète. Il lui demanda ce qu’il lui arrivait et lui proposa de vérifier ses diagonales.

Tomus Lehrerus le célèbre mathématimopoète emmena Quatuor dans (choisissez un lieu) :
- une maison triangle
- une caverne losange

Il demande à Quatuor de lui faire une strophe pour lui dire ce que sont les mathématiques (reprenez des phrases publiées sur le blog).

Dans votre texte, vous devez insérer ces phrases: « Je suis un rectangle, mes quatre angles sont …………………………et mes diagonales …………………………………………………………………………………………………………»

Imaginez l’opération fantastique de Tomus Lehrerus pour vérifier les diagonales de Quatuor. Complétez le texte avec des éléments fantastiques qui décrivent. (12 lignes environ)
Quatuor poursuivit sa route dans le désert et arriva dans une ville étrange. (Décrivez la ville)
Au détour d’une rue, il passa devant un miroir surprenant qui déformait ceux qui se contemplaient. Lorsqu’il se regarda, Quatuor eut très peur, il pensa que l’opération d’Euclidia avait échoué et qu’il n’était pas un rectangle. Désespéré, il se mit à pleurer. Un vieux savant s’approcha de lui. (Décrivez le savant)
 C’était Tomus Lehrerus le célèbre mathématimopoète. Il lui demanda ce qu’il lui arrivait et lui proposa de vérifier ses diagonales. (Imaginez la suite en choisissant un des deux lieux + en insérant la propriété mathématique + la strophe que Quatuor doit écrire + l’opération fantastique pour vérifier les diagonales) 

Sujet d’écriture de la péripétie 3 : Quatuor veut devenir un carré

Quatuor poursuit sa route, il rencontre en chemin Isocélus, son ancien voisin, un triangle comme ses parents. Isocélus ne le reconnait pas, Quatuor est donc obligé de lui dire qu’il a de nouvelles propriétés et qu’il est désormais un rectangle. Puis, Isocélus lui indique la route à suivre pour rencontrer Equalia, la déesse de l’égalité. Celle-ci pourra le transformer en carré. Imaginez le trajet de Quatuor, la rencontre avec la déesse et la transformation magique que fait Equalia.

Dans votre texte, Quatuor devra dire à Isocélus: « Je suis un rectangle, mes quatre angles sont………… ……………… et mes diagonales ……………………………………. »

Quatuor devra dire ensuite à Equalia : « Je suis un rectangle, pour devenir un carré, il faut que mes quatre côtés soient de ………………………longueur. »

ANNEXE 11
DEUXIEME EXPERIENCE : A ROGER MARTIN DU GARD, ACTIVITES MATHEMATIQUES CREES SUITE A L’ECRITURE DU CONTE
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6ème



Autour du conte mathématique (fiche 1)



        















∈



⊂B




⇔ 








Voici le texte corrigé de la transformation de Quatuor.



Une fois qu’ils s’étaient séparés, Quatuor partit sur les routes. Il demanda à un passant où se trou-
vait le chirurgien Euclidia. Le passant lui répondit que le lieu où vivait Euclidia se situait dans une
maison abandonnée au milieu du désert des divisions et que pour pouvoir y accéder, il fallait marcher
au moins quarante jours dans le désert.
Avant d’aller dans le désert, Quatuor prit de quoi boire et de quoi se nourrir puis partit à l’aventure.
Dans son trajet il rencontra un chameau.



Le chameau voulait bien l’aider, mais Quatuor devait effectuer les divisions suivantes :
2360 ÷ 5 et 5808 ÷ 8 et 2150 ÷ 43.
Quatuor, qui ne connaissait pas encore le monde des nombres, avait besoin d’aide.



➢ Effectue les calculs précédents en posant les opérations ci-dessous



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Appelle le professeur pour vérifier tes calculs



Il monta dessus pour arriver plus rapidement chez Euclidia.
Il arriva devant une maison qui avait l’air abandonnée, il entra et vit le chirurgien. Euclidia lui de-
manda : ! Bonjour, que veux-tu ?
- Euclidia, je veux changer de physique : je suis un parallélogramme, mes côtés opposés sont parallèles
et de même longueur.



1










6`eme

Autourducontemath´ematique(ﬁche1)

















Voiciletextecorrig´edelatransformationdeQuatuor.

Unefoisqu’ilss’´etaients´epar´es,Quatuorpartitsurlesroutes.Ildemanda`aunpassanto`usetrou-

vaitlechirurgienEuclidia.Lepassantluir´eponditquelelieuo`uvivaitEuclidiasesituaitdansune

maisonabandonn´eeaumilieudud´esertdesdivisionsetquepourpouvoiryacc´eder,ilfallaitmarcher

aumoinsquarantejoursdansled´esert.

Avantd’allerdansled´esert,Quatuorpritdequoiboireetdequoisenourrirpuispartit`al’aventure.

Danssontrajetilrencontraunchameau.

Lechameauvoulaitbienl’aider,maisQuatuordevaiteffectuerlesdivisionssuivantes:

2360÷5et5808÷8et2150÷43.

Quatuor,quineconnaissaitpasencorelemondedesnombres,avaitbesoind’aide.

�

Effectuelescalculspr´ec´edentsenposantlesop´erationsci-dessous

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

Appelleleprofesseur pour v´erifier tes calculs

IlmontadessuspourarriverplusrapidementchezEuclidia.

Ilarrivadevantunemaisonquiavaitl’airabandonn´ee,ilentraetvitlechirurgien.Euclidialuide-

manda: Bonjour,queveux-tu?

-Euclidia,jeveuxchangerdephysique:jesuisunparall´elogramme,mescˆot´esoppos´essontparall`eles

etdemˆemelongueur.
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6ème



Autour du conte mathématique (fiche 1)



        















∈



⊂B




⇔ 








Voici le texte corrigé de la transformation de Quatuor.



Une fois qu’ils s’étaient séparés, Quatuor partit sur les routes. Il demanda à un passant où se trou-
vait le chirurgien Euclidia. Le passant lui répondit que le lieu où vivait Euclidia se situait dans une
maison abandonnée au milieu du désert des divisions et que pour pouvoir y accéder, il fallait marcher
au moins quarante jours dans le désert.
Avant d’aller dans le désert, Quatuor prit de quoi boire et de quoi se nourrir puis partit à l’aventure.
Dans son trajet il rencontra un chameau.



Le chameau voulait bien l’aider, mais Quatuor devait effectuer les divisions suivantes :
2360 ÷ 5 et 5808 ÷ 8 et 2150 ÷ 43.
Quatuor, qui ne connaissait pas encore le monde des nombres, avait besoin d’aide.



➢ Effectue les calculs précédents en posant les opérations ci-dessous



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



Appelle le professeur pour vérifier tes calculs



Il monta dessus pour arriver plus rapidement chez Euclidia.
Il arriva devant une maison qui avait l’air abandonnée, il entra et vit le chirurgien. Euclidia lui de-
manda : ! Bonjour, que veux-tu ?
- Euclidia, je veux changer de physique : je suis un parallélogramme, mes côtés opposés sont parallèles
et de même longueur.



1










6`eme

Autourducontemath´ematique(ﬁche1)

















Voiciletextecorrig´edelatransformationdeQuatuor.

Unefoisqu’ilss’´etaients´epar´es,Quatuorpartitsurlesroutes.Ildemanda`aunpassanto`usetrou-

vaitlechirurgienEuclidia.Lepassantluir´eponditquelelieuo`uvivaitEuclidiasesituaitdansune

maisonabandonn´eeaumilieudud´esertdesdivisionsetquepourpouvoiryacc´eder,ilfallaitmarcher

aumoinsquarantejoursdansled´esert.

Avantd’allerdansled´esert,Quatuorpritdequoiboireetdequoisenourrirpuispartit`al’aventure.

Danssontrajetilrencontraunchameau.

Lechameauvoulaitbienl’aider,maisQuatuordevaiteffectuerlesdivisionssuivantes:

2360÷5et5808÷8et2150÷43.

Quatuor,quineconnaissaitpasencorelemondedesnombres,avaitbesoind’aide.

�

Effectuelescalculspr´ec´edentsenposantlesop´erationsci-dessous
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......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

......................................................................................................

Appelleleprofesseur pour v´erifier tes calculs

IlmontadessuspourarriverplusrapidementchezEuclidia.

Ilarrivadevantunemaisonquiavaitl’airabandonn´ee,ilentraetvitlechirurgien.Euclidialuide-

manda: Bonjour,queveux-tu?

-Euclidia,jeveuxchangerdephysique:jesuisunparall´elogramme,mescˆot´esoppos´essontparall`eles

etdemˆemelongueur.
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ANNEXE 12
DEUXIEME EXPERIENCE : A ROGER MARTIN DU GARD, EXTRAITS DU CONTE ECRITS PAR LES ELEVES (PREMIERS JETS ET ECRITS CORRIGES)
PERIPETIE n.1: 1er jet(extrait)

Latus qui habitait un cube au bord de la mer emporta avec lui quelque provisions et parti à la recherche de la personne qui lui ferra devenir losange. Il traversa des forêts, des villages rond. Il ne savait pas très bien où allez, mais en route il trouva un panneau indiquant « Magioulipocien à 11km ». Il hesita un moment à y aller et se dit qu'il pourait peut-être l'aider. Il decida s'y aller en bateau pour aller plus vite. 11 km plus tard, il regarda au bo rd de la mer une grotte, au-dessus il y avait ecrit « ecole d'oulipomagie », il entra et il vit tout plein de livre délabrée et déchirée. Il se dit que c'était peut-être un vielle ecole d'oulipomagie. Soudain il entendit une voix froide et sec et vit un monsieur tout barbus.

-Qui es tu?

--Je suis Latus.

Que veux-tu?

-Devenir un losange.

La voix eclata d'un rire glaciale: « -Tu crois peut-être que c'est aussi facile que de la magie, non, c'est de l'oulipomagie, il faut faire travailler les neurones.

-Je ferais ce que vous voudrais si vous me transformer en losange.

-D'accord, quel sont tes propriétés?

-Je suis un parallélogramme, mes côtés opposés sont parallèles et de même longueur. Et pour devenir comme je le souhaite, un losange, je dois avoir les 4 côtés de la même longueurs.

-Bien commençons. OULIPOACCIO!! »

Après correction/amélioration

Latus qui habitait un cube au bord de la mer, emporta avec lui quelques provisions et partit à la  recherche de la personne qui le ferait devenir losange. Il traversa des villages ronds et une forêt triangulaire: tout ce qu'on y trouvait était triangulaire et multicolore (arbres triangulaires, feuilles triangulaires, buissons triangulaires..animaux triangulaires!).  Il ne  savait pas très bien où aller, mais, à la croisée de six routes formant un hexagone, il se cogna contre un panneau verticalo-triangulaire  indiquant « Magioulipocien à onze kilomètres ». 


Notre héros hésita un moment à y aller et se dit que ce magicien  pourrait peut-être l'aider. Il décida de s'y rendre en bateau pour aller plus vite. Ce n'était pas un bateau comme les autres! En effet, il pouvait se transformer en sous-marin, si l'on effectuait correctement des opérations. Dans une mer plus claire que les nuages, Latus croisa des bans de poissons rectangulaires, des carpes à angles droits. Il dût même contourner une baleine ovale qu'il avait confondu avec une goutte d'eau géante! Onze kilomètres plus tard, l'ami de Quatuor vit une grotte au bord de la mer.  Au-dessus de l'entrée, gravé dans la pierre, on pouvait lire:école d'oulipomagie.  Latus entra et vit tout plein de livres délabrés et déchirés. Il se dit que c'était peut-être un établissement abandonné, rempli de fantômes. Ses cheveux se hérissèrent sur sa tête. Soudain il entendit une voix froide et sèche et vit un vieux monsieur dont il remarqua immédiatement la barbe, rectangulaire, qui descendait jusqu'au plancher, et n'était formée que de numéros! Ses yeux ressemblaient à des zéros, son nez était anguleux, son sourire était chargé de mystère. Ce singulier personnage portait une tunique violette sur laquelle étaient dessinés des losanges jaunes, ainsi qu'un grand chapeau isocèle. Il agitait une baguette magique qui faisait apparaître des formes géométriques. Il prit la parole le premier.

« Qui es-tu?

-Je suis Latus, je viens de Géométricus, répondit notre ami en tremblant.

-Que veux-tu, jeune parallélogramme?

-Je voudrais devenir un carré, afin de pouvoir passer la porte du pays des Nombres avec mon ami Quatuor. »

La voix éclata d'un rire glacial : « Tu crois peut-être que c'est aussi facile que de la magie, non, c'est de l'oulipomagie, il faut faire travailler les neurones. Et puis, je ne pourrai pas te transformer directement en carré, mais en une figure intermédiaire appelée « losange », qui elle, a ses quatre côtés de même longueur. Tu devras ensuite continuer ta route pour devenir un carré.

-Je ferai ce que vous voudrez si vous me transformez en losange.

-D'accord! Tout d'abord, rappelle-moi quelles sont tes propriétés?

-Je suis un parallélogramme, mes côtés opposés sont parallèles et de même longueur.

-Bien, mais encore...

- Et pour devenir comme je le souhaite, un losange, je dois avoir, euh,  les quatre côtés de la même longueur.

-Parfait! Alors commençons. OULIPOACCIO!! »

PERIPETIE n.2: 1er jet (extrait)

Alors, Latus partit en route, faire ce long voyage, il suivit le chemin jusqu'à ce fameux village nommé  « Pandiculaireruse ». Il arriva vers le passage, un garde lui dit : 

- Bonjour répond à ces questions. Tu dois me dire toutes les propriétés du losange.

- Un losange a quatre cotés de même longueur et des diagonales perpendiculaires qui se coupent en leur milieu, dit Latus.

- Bravo mon enfant, passe et continue ta route. »

Il arriva devant une porte, regarda la maison et tout à coup sa bouche prit la forme d'un cercle et elle était gigantesque. Il sonna et entra, la porte grinça et un homme surgit sur lui et dit : 

- Que veux-tu? L'homme était habillé en blanc.

- Je m'appelle Latus, tout le monde dit que je suis un losange. Est-ce vrai, monsieur Peter Pandiculaire ?

- On va vérifier, dit Peter Pendiculaire.

- Oui monsieur, dit Latus.

Après correction/amélioration

Alors, Latus partit en route, faire ce long, très long voyage. Il suivit le chemin jusqu'à ce fameux village nommé  « Pandiculaireruse ». Il arriva vers le passage, un garde, très carré une fois de plus, lui parla ainsi : 

« Bonjour! Répond à ces questions. Tu dois me dire quelles sont toutes les propriétés du losange.

- Un losange a quatre cotés de même longueur et des diagonales perpendiculaires qui se coupent en leur milieu, répondit Latus, sûr de lui.

- Bravo mon enfant! Question suivante... » 

Le garde lui posa dix questions, auxquelles Latus répondit sans jamais se tromper. 

« Bravo, tu es autorisé à passer et à continuer ta route, lui dit joyeusement l'homme. »


Latus arriva enfin à l'endroit que Carré lui avait indiqué. Il regarda la maison:elle était délabrée, avec une porte rosâtre-verdâtre. La nervosité grandit en Latus, qui faisait des cercles avec sa bouche.  Il respira un grand coup, sonna, et entra. Il entendit alors une voix lui crier de descendre au laboratoire. Notre ami prit son courage à deux mains et prit les marches qui le menèrent dans le laboratoire, un lieu sombre, rempli d'objets que le jeune losange avait du mal à identifier. Au fond de la pièce , Peter Pandiculaire, un vieil homme triangle-rectangle, boiteux, de petite taille, rangeait son matériel. En voyant Latus,  il s'interrompit et lui dit:

· Hello, what's your name?

· Je ne parle pas anglais!

· What?

· Je ne parle pas anglais, dit Latus en articulant.

· I don't speak frenchus.

· Je suis encore dans un problème, se lamenta Latus.

Pour la clarté de l'histoire, les propos de Peter Pandiculaire, qui étaient donc anglais, sont à présents traduits (Latus avait pensé à emporter dans son voyage son dictionnaire anglais-frenchus).

Que puis-je pour toi jeune losange, demanda le petit homme d'une voix mystérieuse?

Je voudrais que vous vérifiiez mes diagonale, je pense qu'elles sont perpendiculaires.

D'accord, je vais te faire une petite vérification, à condition que tu me paies en cercles liquides, cent, pour être précis

PERIPETIE n.3: 1er jet (extrait)

Il y avait aussi une pencarte marquer choisis un des trois objet et quand tu le prendra, les deux autres disparaîtront. Il hésita un moment et il lui vint soudain une idée: Il allait écrire un SOS sur le morceau de papier et le jetter entre les barreaux. Il s'exécuta.

« aide évader maison vers mer noire ».

Le mot s'envola et prenait un peu d'altitude.

Quelques jours plus tard, le message atterit entre les mains de Mariah, c'était un magnifique carré à la voix envoûtante. Elle lut le message plusieurs fois. Elle aussi avait été prisonnière de Peter quand elle été losange. Elle été passioné des nombre et elle avait dû subir une chirurgie magique pour pouvoir passer la porte caréé. Elle s'était enfui en fesant un S+7 magique, car elle avait des pouvoir oulipocien. Elle décida d'aller le sauver. Elle se mit en route vers la maison au bord de la mer. Elle entra et lança un incantation qui expulsa Peter contre le mur. Elle courrut vers lui, il était inconscient.

Après correction/vérification

Il y avait aussi une pancarte sur laquelle il y avait inscrit « choisis un des trois objets et quand tu le prendras, les deux autres disparaîtront ». Il hésita un moment et il lui vint soudain une idée : il allait écrire un SOS sur le morceau de papier et le jeter entre les barreaux. Il réfléchit à son message avant de prendre le stylo; n'ayant que peu de place, il fallait économiser le papier! Voilà ce qu'il écrivit: « aide évader maison vers mer noire ».Le mot s'envola et prit peu à peu de l'altitude.

Quelques jours plus tard, le message atterrit entre les mains de Maria, c'était une magnifique carrée à la voix envoûtante. Elle lut le message plusieurs fois. Elle aussi avait été prisonnière de Peter quand elle était losange. Elle était passionnée par les nombres et elle avait dû subir une chirurgie esthéti-magique pour pouvoir passer la porte carrée. Elle s'était enfuie en faisant un S+7 magique, car elle aussi,  avait des pouvoirs oulipiens. Elle décida d'aller sauver notre ami quadrilatère. Elle se mit en route pour la maison  au bord de la Mer Noire, à Pandiculaireruse. 

Une fois arrivée, elle entra et lança une incantation, « PARALYSUS », qui envoya Peter contre le mur. Elle courut vers lui, il était inconscient.
PERIPETIE n.4: 1er jet (extrait)
· Est-ce que j'ai les bonnes diagonales?

· Oui!

· Oui? Tu ne peux pas m'en dire un peu plus? Je compte bien atteindre mont but, aller au pays des nombres.

Déjà, connais-toi toi-même!

Ça veut dire quoi, « connais-toi toi-même »?

Cela veut dire, dit le cousin lointain de Carré Mencarré, que tu dois te connaître toi-même.

Bien sûr, dit Latus.

Je vais te donner dix mots qui sont métamorphoser/quatre/épreuve/ parallélogramme/maintenant/Géométricus/grâce à /autrefois/Quatuor/carré, pour faire un texte, annonça Racine Carrée.

· Pourquoi dois-je faire un texte avec ces mots?

· Je t'aiderai à découvrir ce que tu es vraiment devenu.

· D'accord, Racine Carré, dit Latus, j'ai compris.

Latus écrivit le texte suivant: Autrefois, j'étais un parallélogramme, je suis métamorphosé en quatre épreuves, maintenant, je suis un carré grâce à Mr..., Mr Peter Pendiculaire, Maria...et  vous. Et je pense que Quatuor est devenu un carré. 

Latus posa son stylo et il entendit deux voix qui chantaient «  Nous sommes deux diagonales, nées sous le signe des gémeaux, nous sommes de même longueur, ré mi fa sol sol sol ré do ». Latus dit: « Je vais vous rappeler mes épreuves: la première, ce fut quand je suis devenu un losange grâce à Marcellus Benabus, la seconde, quand je suis allé chez Peter Pandiculaire pour vérifier que mes diagonales étaient bien perpendiculaires. Il m'a capturé parce que j'étais le plus beau losange du monde. La troisième, c'était ma rencontre avec Mariah la déesse, qui m'a transformé en carré. »

Après correction/amélioration

« Est-ce que j'ai les bonnes diagonales?

· Oui!

· Oui? Tu ne peux pas m'en dire un peu plus? Je compte bien atteindre mont but, aller au pays des nombres!

-Déjà, connais-toi toi-même!

-Ça veut dire quoi, « connais-toi toi-même »?

-Cela veut dire, dit le cousin lointain de Carré Mencarré, que tu dois te connaître toi-même.

--Bien sûr, mais encore, dit Latus.

Je vais te donner dix mots qui sont métamorphoser/quatre/épreuve/ parallélogramme/maintenant/Géométricus/grâce à /autrefois/Quatuor/carré, avec lesquels tu devras faire un texte, annonça Racine Carrée.

· Pourquoi dois-je faire un texte avec ces mots?

· Ce texte t'aidera à découvrir ce que tu es vraiment devenu.

· D'accord, Racine Carré, dit Latus, j'ai compris.

Latus écrivit le texte suivant: Autrefois, j'étais un parallélogramme, je me suis métamorphosé en quatre épreuves, maintenant, je suis un carré grâce à Mr..., Mr Peter Pendiculaire, Mariah...et  vous. Et je pense que Quatuor est devenu un carré, mais d'une façon différente.

Latus posa son stylo et il entendit deux voix qui chantaient «  Nous sommes deux diagonales, nées sous le signe des gémeaux, nous sommes de même longueur, ré mi fa sol sol sol ré do ». 

Latus dit alors: 

« Je vais vous rappeler mes épreuves: la première, ce fut quand je suis devenu un losange grâce à Marcellus Benabus, la seconde, quand je suis allé chez Peter Pandiculaire pour vérifier que mes diagonales étaient bien perpendiculaires. Il m'a capturé parce que j'étais le plus beau losange du monde. La troisième, c'était ma rencontre avec Mariah la déesse des divas, qui m'a transformé en carré. Et à présent, grâce à vous, Monsieur Racine, je me connais moi-même, je suis plus sûr de moi, prêt et surtout impatient de retrouver mon ami Quatuor, afin qu'il me raconte toutes ses péripéties, et que nous franchissions, ensemble, la porte du pays des Nombres. Que puis-je vous offrir pour vous remerci...mais, Racine! Racine Point-Carré, où êtes-vous passé?! » ...Avant que Latus ait pu finir sa phrase, le vieil homme avait disparu!

Sandrine doit faire un


Angle droit. Elle commence


Par poser son équerre sur sa feuille, elle


Indique le point A à la base de l'angle droit.


Nous conseillons à Sandrine de placer le point B à 10 cm du point A !       (Amélie)











Le joueur est au milieu du terrain. (Valentin)


Il y a un défaut sur ce pull-over. (Donia)


Nous sommes sur la même longueur d'onde. (Gabriel)


Les rayons de mon vélo sont plein de boue. (James)


L'encadrement de mon tableau est carré. (Marco)


Dans Star Wars, il y a des rayons laser. (Sami)


J'ai fait un somme cet après-midi. (Rémi)


J'ai fait un signe pour que la voiture s'arrête. (Rémi)


Les produits laitiers sont bons pour la santé. (Sami)


J'ai un défaut que les gens n'aiment pas. (Drucie)


Le médecin confirme qu'il s'agit d'un excès de cholestérol. (Jenny)


En partant de chez moi, je tourne à droite pour aller à la boulangerie. (Paul)


Je suis d'origine guinéenne. (Youssouf)








Quand tu...


Fais un Mandala avec ton compas pour le colorier après (Jules)


Comptes les étoiles pour ne pas t’ennuyer (Quentin R)


Appuies sur le bon bouton dans l’ascenseur (Valentin)


Manges des petits pois que tu n’aimes pas et que tu comptes combien il en reste dans ton assiette (Laurie)


Joues à la marelle et que tu avances d’une case (Marco M)


Te pèses et que tu regardes les kilos que tu as pris (Sami)





Quand tu rêves et que tu te demandes...


Combien de moutons font du saute-mouton ? (Quentin D)


Combien de temps faut-il pour aller sur Pluton ? (Quentin R)


Combien d’extra-terrestres pourraient rentrer dans ma chambre ? (James)


Combien y-a-t-il de nuages dans la nature ? (Drucie) 


Combien y-a-t-il d’animaux qui parlent dans l’univers ? (Amélie)


La famille Dalton rentrerait-elle dans une voiture ? (Marine)


 


C'est les mathématiques!











�	L'Ouvroir de littérature potentielle, généralement désigné par son acronyme OuLiPo (ou Oulipo), est un groupe international de littéraires et de mathématiciens se définissant comme des « rats qui construisent eux-mêmes le labyrinthe dont ils se proposent de sortir ». Les membres de l'OuLiPo se réunissent régulièrement pour réfléchir autour de la notion de « contrainte » et produire de nouvelles structures destinées à encourager la création. 


�	 ibid


�  Abandon momentané puisque nous l’avons reprise et développée cette année !


��	Exemple : le verbe « comparer » signifie en mathématiques : « déterminer entre deux nombres, lequel est le plus grand, dans son sens général : déterminer les ressemblances et les différences entre deux objets » et en littérature, il renvoie à une figure de style qui vise à créer une image forte, poétique dans l'esprit du lecteur.


� De surprises en découvertes, mathématiques & français, Repères pour Agir, SCEREN, 2002


� Comment les enfants entrent dans la culture écrite, Retz, 1998


� Vygotski L.S. , Pensée et langage (1934), traduction française de Françoise Sève, Editions sociales, 1985


� Lector & Lectrix, Apprendre à comprendre les textes narratifs, Cèbe et Goigoux, Retz, 2009


� Le tri de textes : mode d’emploi, Claudine Garcia-Debanc, PRATIQUES n°62, juiin 1989


� De surprises en découvertes, mathématiques & français, Repères pour Agir, SCEREN, 2002


� Un compte rendu détaillé de ces activités est disponible dans la brochure de l’inspection pédagogique régionale de mathématiques de l’académie de Créteil : “Démarches d’investigation en mathématiques au collège et socle commun de connaissances et de compétences”, Septembre 2011 (� HYPERLINK "http://maths.ac-creteil.fr" �http://maths.ac-creteil.fr�) à la page 69
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